CHAPEAUX 1 


Nous venons de recevoir nos chn- 
Jenux de printemps. . Un assorti. 
nent complet des deniers modèles. 
Tout les prix de 60e à #5,00, Il y 
en » pour tous les gofls el toutes 
les bourses, 


s. F. MAYER 


123 ave, Jasper I 


VOLUME III. 


Ler. Aasehibjy n Roo 


UNE CAUSE 
INTERESSANTE 


Messieurs Gariépy et Landry 
viennent de remporter un joli suc- 
cès, dans la cause de la compagnie 
Siephen & Millers, marchands 
de grain de Montréal, contre Mr 
Paul Auvé, de Morinville. 

Lau compagnie reclamait un 
dommage de $2,000.00 causé par 
le défendeur qui n’avait pas rem- 
pli un contra passé avec la di- 
te compagnie. 

Les demandeurs affirment que 
dans les mois de janvier et fé- 
vrier derniers, le défendeur s’en- 
gageait par contrat à leur délivrer 
f, e. b., à la ligne du C.N.R., Kd- 
monton, 30 chars d’avoine cotés 1, 
2 et 3 au prix de 27, 26 et 25 
cents le minot, 

Aucune date d'expédition n'é- 
tait fixée. Après un laps de temps 
assez considérable, le défendeur 
n’a pas rempli la commande, et 
les demandeurs furent obligés d'a- 
cheter au mois de juin à Port 
Arthur la même quantité d'avoine 
à des prix plus élevés que ceux du 
contrat et subirent des pertes con- 
sidérables. 

Le défendeur admet l'existence 
du contrat, mais donne pour raison 
que la sévérité de l’hiver de 1907 
fût défavorable à la compagnie 
de chemin de fer qui ne pût four- 
nir un service régulier, et pres- 
que tous les chars furent employés 
au transport du charbon. 

Ne pouvant se procurer des 
chars, le défendeur télégraphia à 
la compagnie Stephens & Millers, 
leur disant qu'il se trouvait dans 
l'impossibilité de remplir le con- 
trat. 

D'après le juge les dommages, 
si dommege il y a, sont compris 
dans la différence des prix entre 
ceux du contrat et ceux du mar- 
ché au temps où le contrat a été 
brisé par le télégramme de Mr 
Auvé, et comme :l a été ample- 
ment prouvé que les demandeurs 
auraient pu acheter à la fin de 
février de 1907, trente chars d’u- 
voine à un prix plus bas que celui 
offert à M. Auvé, ils n’ont souf- 
fert aucun dommage par la con- 
duite de M. Auvé. 

Messicurs, Imery Newell et Bol- 
ton représentaient les demandeurs 
et Messieurs Gariépy et Landry é- 
taient les avocats de M. Auvé. 


LES TROUPES DE L'OUEST 


Au Tricentenaire. 


Une dépêche d'Ottawa, en date 
du 4, dit que le gouvernement a 
décidé d'envoyer aux fêtes de 
Québec un contingent de 170 
hommes des troupes de l'Ouest. 
L’escadron “D”, du district de 
St-Albert sera représenté dans ec 
contingent. 
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L'INDE REVOLTEE, 


Les Indiens de Tunla sont ré- 
voltés contre la Grande Bretagne. 
Lord Kitchener, commandant, en 
chef des forces anglaises de l'In- 
de, et Lord Minto, vice-roi , se di- 
rigent vers la partie du pays en 
révolte, 

Dans un engagement à Shabka- 
dar, sous les ordres du Général 
Anderson, 62 anglais ont perdu la 
vie. 

Tes Anglais vont faire tout en 
leur pouvoir afin de s’assurer l’of- 
fensive le plus tôt possible. Sir 
James Willeocks a 10,000 soldats 
sous ses ordres. 

Dés combats désastreux se sont 
livrés tout le long de la ligne le: 
puis Michmi sur la rivière Kalbul, 
jusqu'à  Abasei sur ln rivière 
Swat. 

Le feu de la révolle est en 
pleine éruption et des sièeles demi. 
sère ct de famine ne peuvent é- 
teindre Xébincelle ‘de liberté et 
d'indépendance qui consume le 
coeur des enfauts du Gange.. 


= Le vent a soufflé avec fureur 
ces jours derniers, et le printemps 
semble se cacher encore, lu pluie 
de dimanche a été bien acceuillie 
par les fermiers, 


UN CARDINAL CANADIEN. 
Mgr Bégin, archevêque de Québec, 
. serait fait prince de l'Eglise, à 

l'occasion des fètes de Québec. 


Un câblogrammie venant d’un 
haut personnage de la cour de Ro- 
me, confirme la nouvelle annon- 
cée, il y a déjà plusieurs mois que 
le Saïnt-Pèe donnerait un nou- 
veau cardinal à l'Eglise Canadien- 
ne et que le futur prince de l’'I- 
glise serait Mgr Bépin. 

Mgr Bégin serait créé au Consis- 
toire du mois de juin en même 
temps que Mgr Amette, archevé- 
que de Paris. 

Le Consistoire se rendra dans 
la première quinzaine de juin et 
l'annonce de cette nouvelle serait 
faite à l’occasion des fêtes du dé- 
voïlement de la statue de Mgr de 
Laval et des fêtes de la St-Jean- 
Baptiste et du Tricentenaire de 
Québec. 
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VOIE FERREE POUR 
LA BAIE D'HUDSON. 


Le gouvernement a l’integÿion 
de soumettre hientôt au parlement 
un projet de Joi pourvoyant à la 
construction d’un chemin de fer 
atteignant Fort Churchill, sur la 
Baie d'Hudson. Ce nouveau che- 
min ouvrirait un nouveau débou- 
ché pour la produetion du grain 
de l'Ouest qui va toujours en aug- 
mentant. Bien que les détails de 
ce projet ne soient pas encore 
connus, il est entendu que l’on sui- 
vra Jes suggestions déjà faites par 
Sir Wilrid Laurier à Ja dernière 
session et par l'Hon.  Chifford 
Sifton en mars dernier. 

Le projet tel qu'énoncé par M. 
Sifton, pourvoit à la réalisation 
de sommes provenant de la vente 
d'environ trois millions d’acres de 
terre pour payer le coût del 
construction. Ces terres avaient 
été mises sous réserve pour le Pa- 
cifique Canadien et le Canadian 
Northern. Il y a environ 80,000,- 
000 d’acres de terres qui seront 
bientôt sorties de la réserve pour 
être vendues comme lots à colo 
uisation, Ton estime que la vente 
d'environ 3,000,000 d’acres de ces 
ierres, réservées par 1 Couron- 
ne, rapporlerait en quelques an- 
nées $30,000,000, somme suffisan- 
te pour payer la construction du 
chemin jusqu'à la Baie d'Hudson, 
celle d'élévateurs à Port Churchill 
et toutes les améliorations au hâ- 
vre avec tous les appareils et ins- 
tallations de bouées et d’écairage 
du chenal pour les navires passant 
par la baic et les détroits. 

Ta possibilité de la route de 
la Baie d'Hudson pour les sten- 
mers océaniques pendant une pé- 
siode de trois mois et demi à 
quatre mois par année a mainte- 
nant été très bien établie par des 
apports faits après des euquêtes 
et expériences de plusieurs années. 

Te besoin d’un nouveau débou- 
ché pour les grains de l'Ouest à 
destination de Liverpool se fait 
sentir de plus en plus chaque an- 
née. La nouvelle voie évitera à l'a- 
venir toute cougestion dans le tra. 
tic. Bien plus, elle ouvrira à la 
colonisation encore un million de 
bonne terre colonisable, Te résul- 
at produirait un bien incaleuln- 
ble non seulement à l'Ouest, mais 
iu Canada tout entier. 
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TROISIEME CENTENAIRE 
DE QUEBEC. 


Un bel album souvenir doit &- 
tre publié pour les fêtes du trois- 
ième centenaire de Québec. fl ren- 
furmera uue vie de Champlain, 
des études sur la fondation de Qué- 
bec et sur la bataille des plaines 
qui déeida du sort de la Nouvel- 
le-France, Toutes ces études se- 
vont illustrées de nombreux por- 
traits ct anciennes vues de Qué- 
bes, et la couverture sera impri- 
mée en plusieurs couleurs. Si 
quelques-uns de nos lecteurs dé- 
sirent sc procurer un exemplaire 
do cet album, nous leur conseil- 
lons d'en faire In demande dès 
maintenant, Prix, 26 eonts. S'a- 
dresser à l'éditeur, M. Raul Re- 
nault, Québec, Canada. 
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EDMONTON, ALBERTA, JEUDI, T Mai, 1908. 


"COMPLETS !. 
ve Viennent d'arriver un lot de com- 
plets pour homines et garçons, 
Dernières modes et nouvelles ébof- 
fes, Venez voir. Nous avons les 
abils qu'il vous faut, 


S. F. MAYER 


123 ave, Jasper I. 
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BROSSEAU, 


Les colons continuent toujours 
à arriver par plus grand nombre 
que jamais. Presque tous se di- 
rigent vers Moose Lake et St-Paul 
des Métis. Mais quelques-uns re- 
viennent et se placent dans les 
environs. Mr E, Cloutier, le guide 
du Nord de la rivière en a placé 
plusieurs ces jours derniers. En- 
tre autres, Mr Lafrenière et sa fa- 
mille, Mr Labresque et sa famille, 
Mr. Boisvert, etc. 

Il y a certaines gens qui se mê- 
lent de faire canceller des ter- 
rains par des nouveaux colons, 
lesquels doivent attendre 60 jours 
et généralement ne réussissent pas 
à les avoir puisque les propriétai- 
res sont'en règle avec la loi. 

Ceux qui conseillent ainsi de 
s'emparer de tel et tel terrain ne 
savent même pas si ces terrains 
peuvent être accaparés. 

Cet état de choses est regretta- 
ble et ces gens devraient bien ne 
pas se mêler aux affaires des au- 
tres, et ne pas essayer de fai- 
re du patriotisme et du dévoue- 
ment au détriment du nouveau ve- 
nu. J'ai même vu un type de la 
place qui était à promener deux 
colons sur des terrains où les pro- 
priétaires étaient à y faire leurs 
tre vaux. at 

Que les nouveaux colons se ren- 
seignent avant de se confier à 
ces gens qui n’ont d’autres but que 
de gagner un peu d'argent, Il y 
a beaucoup de personnes sincères 
qui seraient heureuses de favo- 
riser les nouveaux colons et leur 
muntrer des lots vacants, car il ÿ 
en à encore beaucoup ici, assez 
pour satisfaire même les plus ex- 
igeants. 

Les chemins sont assez mau- 
“ais il y a même des endroits où 
l'on ne passe qu’à petite charge. 

Le Gouvernement Provincial de- 
vrait employer encore un peu d'ar- 
gent pour améliorer le chemin de 
Brosseau à St-Paul des Métis. 

Le village de Brosseau grandit 
ch:que jour. Mr St-Hilaire possè- 
de 12 nouvelles maisonnettes qui 
sont déjà toutes louées. 


Mr. William Brunelle a fuit en- 
can général ces jours derniers. 


Mr Jos. Lafoud est revenu dans 
sa famille après une absence de 
plusieurs mois. 


Melle B. Lafond est engagée de 
nouveau comme institutrice pour 
lPécole de Big Fish Lake. 


EE 
LAC ST-VINCENT. 


Les Messieurs Duteau sont ve- 
nus, mercredi de cette semaine, 
d'une tournée d'exploration dans 
l’Alberta-Nord, Ils sont enchantés 
de leur voyage et assurent que 
c'est la plus belle partie de PAl- 
berta. 

Les Messieurg JDuteau et in 
de leurs amis ont choisi 11 quarts 
près du Lace St-Vincent, au Nord 
de St-Paul. 

L'opinion de ces messieurs est 
que St-Vincent est destiné à dé- 
passer comme centre de colonisa- 
tion toutes les paroisses environ- 
nantes et pour la bonne raison que 
c'est un groupement de pères de 
familles, ‘Tes célibataires n’y sont 
pes connus...” 

M. Duteau et son frère retour- 
nent immédiatement sur leurs ter- 
ains. M, Lamoureux de Montréal 
les accompagne. 

Un incident qui mérite publica- 
tion est le départ de 3 familles 
anglaises causé par l’arrivée des 
colons canadiens!!! 

(Cette partie du pays est bien 
la nôtre, et notre colonie y devien- 
dra puissante.) 

Une église est bâtie au Lac St- 
Vincent, le terrain est de quali- 
té supérieure, l’eau y est excellen- 
{e; enfin c'est ln contrée idéale, 
que les Canadiens appellent ‘l'Al 
berta-Nord.”’ du Rév. M, Ouellet- 
te. 


NOUVELLES 


MORINVILLE. 


Dimanche a eu lieu une’ sortie 
des troupes de Moriuville, Sous le 
commandement du Major Thi- 
baudeau, les troupes se rendirent 
à l’église pour assister en corps à 
la grande messe. 

La messe était chantée par le 
Rév. Père Marchand,  nouvelle- 
ment arrivé des Ftats de l'Est, Un 
sermon de circonstance, tout vi- 
brant de patriotisme, fut pronon- 
cé par le Curé KEthier, qui féliei- 
la les soldats sur leur esprit d’ini- 
tiative et leur bonne apparence mi- 
litaire. 

Après la messe, le ressemble- 
mént se fit sur le terrain du cou- 
vent où nos pious-pious évoluè- 
rent pendant quelque temps avant 
le ‘‘dismiss’”. 

Etaient à Morinville, pour cet 
occasion, le Major Thibaudeau, le 
Capt. Lessard, les Lieutenant Dé- 
chêne, Arcenault et Boileau, d'Ed- 
monton, ct le Sergent Guilbault, 
de St-Albert,. 


UN BEAU MARIAGE 


Itier, mercredi, à dix heures du 
matin, à l'église St-Joachim, a été 
célébré le mariage de Monsieur C. 
Æ, Barry, gérant de la Banque 
d'Hochelaga, avec Mademoi.cile 
Annette Lachambre, fille de M. 
J. W, Læechambre, de la maison 
Révillon. Ta bénédiction nuptiale 
a été dunnée par le Rév. Père 
Naessens, 

Monsieur Lachambre servait de 

témoin à sa fille, et Monsieur 
Lucien Dubuc à Monsieur Barry. 
Mesdemoiselles Mabel Finn et 
Germaine Tessier agissaient comi- 
me demoiselles d'honneur, et M. 
Paul Lachambre, frère de la 
mariée, et Louis Medore, com- 
me garçons d'honneur. Une gen- 
tille fillette, Mademoiselle Phy1- 
lis Smith, portait le bouquet de 
Mademoiselle Lachambre, une ma. 
guifique gerbe de roses blan- 
ches. 
Melle Tachambre avait un Joli cos- 
tume vert olive avec chapeau vert 
garni de dentelle, Mademoiselle 
Yinn, un costume gris avec cha- 
peau noir, et Mademoiselle Tes- 
sier, costume gris perle avec cha- 
peau blanc. Toutes deux portaient 
de jolis bouquets roses, cadeauxdu 
marié, Madame Lachambre portait 
un costume noir avec fleurs blan- 
ches. 

Après lu cérémonie, les amis se 
sont réunis chez Mine lachambie, 
où un déjeuner à été servi, suivi de 
la signature du régistre de maria- 
ge. 

On a beaucoup admiré les ca- 
deaux très nombreux, reçus de 
tous côtés, entre autres un piano 
offert par M. Lachambre, un ser- 
vice à thé en argent, donné par les 
amis de M, Barry, et un superbe 
tapis de Turquie, de M. Jeau Ré- 
villon. 

Le mariage d'hier, par une idéa- 
le journée de printemps, avec son 
déploiement de toilettes, son assis- 
tance nombreuse, et sa magnifi- 
que musique, due en grande partie 
à Messiours Lagourgue ct do Ter- 
ron, est la plus jolie cérémonie 
du genre que nous ayons eue enco- 
re parmi les nôtres à Tdmonton, 
sinon dans tout l'Ouest Canadien. 
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LAC LOBSTICK. 


Mr Léon Lambert du Lace Lobs- 
tick était à nos bureaux mercre- 
di dernier, 

Mr Lambert nous a favorisé d’u- 
ne courte entrevue, ‘Les colons’?, 
dit-il, ‘ qui se dirigent de ce côté 
sont des Allemands, des Suédois et 
des Anglais. Le terrain est forte- 
ment boisé, les marais sont cuiti- 
vable, et je regrette de ne pas 
voir nos Canadiens-français se di- 
riger de ce côté.” 

Les travaux du G.T.P, sont très 
avancés, on poursuit avec activi- 
té le terrassement de la voie. 

La compagnie  lowley est à 
construire une magnifique route 
de voiture de Stoney Plain, à la 
Rivière Pembina, et le pont sur 
cette dernière est maintenant ter- 
miné,. 

Une svanture dont le fils de Mr 
Léon Lambert a été le héros est 
arrivé la semaine dernière dans ces 
régions. 

Un nommé McLeod a blessé une 
ourse à quatre milles de la ferme 
de Mr. Lambert, et s'est emparé 
d'un des petits. En passant chez 
M, Tambert, il les mit au courant 
de ce qui venait d'arriver, le len- 
demain, le fils de M. Lembert, à. 
æé de 24 ans, se rendit armé à l'en- 
droit indiqué, et suivant les tra- 
ces de sang répandu par l'animal 
blessé, 1] se trouva bientôt face à 
face avec la mère, devenue furieu- 
se, El'e s’élança sur le jeune hom- 
mue, mais celui-ci se servant des 
branches et des arbres parvint à se 
préserver des blessures que l’ani- 
mal lui aurait sans doute infligé, 
il luttait presque corps à corps de- 
puis assez longtemps, et la fati- 
gue s'emparait de lui, lorsque son 
boau-fière survint, Au risque de 
blesser son parent, il fit feu, et la 
balle vint frapper l’ourse dans la 
tête. On s'empara de l'autre petit 
et chagun s’en revint content. Mr 
Pumbert affirme que si l’ourse 
n'avait pas été affaiblie par la bles- 
sure de la veille, son fils n'aurait 
pu lutter avec le féroce animal. 
11 en fut quitte avec quelques dé- 
chirures à ses habits. 
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STRATHCONA. 


La colonie canadienne françai- 
se de Stratheona était en liesse 
mardi dernier par la célébration 
de deux riariages, Mr, Horace 
Gauthier unissail sa destinée à 
celle de Melle À, Goulet, et Mr 
Jean Gagnon, prenait pour épou- 
se Melle À. Gauthier. 

Nos meilleurs souhaits de bon- 
heur aux heureux époux. 


Madame Adelard Tabonté a don- 
né naissance à deux jumeaux, dont 
un est mort après avoir été bapti- 
sé, l'autre offre tous les signes 
d'une bonne santé. 

. 
ST-ALBERT, 


Madame Joseph  Ringuette a 
fait rafler ces jours derniers, son 
petit carosse de bébé, ct l’heureu- 
se gagnante est Mde Geo. Chaput, 
de Morinville. 
a — 


LE JAPON EN DEUIL. 
Un des ceroiseurs protégés, 
““Matsushima’” de la marine japo- 
naise a sauté le 80 avril nux îles 
Pescadore, et 160 marins dont le 
fils du maréchal Oyama ont été 
engloutis dans les flots. 

Le ‘Matsushima”” a pris une 
glorieuse part à la guerre Russo- 

Jeponise. Jin movembre, 1904; 
il coula à fondplusieurs tormileurs 
qui voulnient forcer le blocus de 
Port Arthur. 
C’est un désastre pour la nationja- 
ponaise et un deuil, car les ma- 
rins noyés,appartouaient {ous aux 
premières familles do l'Empire. 


Mr, Lucien Boudreau et sa Da. 
me, de St-Alberl, se trouvaient à 


Edmonton ces jours derniers. 


ALCHIMISTE MODERNE. 
Un Américain prétend fabriquer, 
avec de l’argent et d'autres mé- 


taux, de l’or qui trompera les ex 
perts du gouvernement. 


Rodolphe W, Hunter déclare 
que d'ici dix-huit mois il fabri- 
qua de l'or de vingt-quatre cürats 
au taux de $100,000,000 par an- 
nées. La transmutation de l’ar- 
gent el d’autres métaux en or est 
son secret, et il affirme qu’il peut 
produire de l'or d’une qualité à 
tromper les experts du gouvernc- 
ment ct en quantité suffisante 
pou tenir la monnaie de Philadel- 
phie occupée toute l’année. 

M. Hunter est actuellement à 
‘ Ricago surveillant les derniers 
détails d'un grand établissement 
qui sera mis en opération à Phi- 
ladelphie, Derrière des murs cons- 
truils en rocs solides, sans fenê- 
tres et avec une seule porte don- 
nant accès à une espèce de château 
fort garni de tourelles et, ressem- 
blant aux forteresses du moyen- 
âge qui contiendra un mécanisme 
délicat, représentant une valeur 
d'un demi-million de dollars, ce 
magacien moderne promet de ré- 
volutionner la production d’or du 
monde, 

“Nous sommes maintenant 
prêts à mettre à exécution dans 
un but commercial le résultat de 
plusieurs années de travail, de mné- 
ditation et d'expériences, décla- 
re M. Hunter. Nous a- 
vons fait la dernière démonstra- 
tion nécessaire pour prouver que 
mon intention est scientifique- 
ment et commercialement correcte, 
et la construction de l’établisse- 
ment, qui sera commencée sans 
délai, marquera le début d’une 
nouvelle époque dans l'histoire 
commerciale du monde. 

M. Hunter est un inventeur et 
ingénieur bien connu dans le 
monde scientifique. Il est venu à 
Chicago, dit-il, pour soumettre ses 
plans de construction à un groupe 
choisi d'hommes d’affaires de 
Chicago, dont deux sont des pré- 
sidents de banques qui, de eon- 
cert avec des financiers de New- 
York et de Philadelphie, fournis- 
sent les fonds pour l’exécution de 
l’entreprise. 


HORRIBLE TRAGEDIE. 


Le 2 mai dernier la paisible pe- 
tite ville de Lethhridge, Alta., fut 
troublée par une tragédie des plus 
affreuses. 

Un Italien nommé Melea Za- 
zely a tué à coup de revolver Mme 
Marie Berminer, femme d’un mi- 
neur. Non centent de la tirer par 
3 fois dans les oreilles, il s'achar- 
na sur la victime, lui coupa la 
gorge et l’abdomen en plusieurs 
endroits, puis voyant accourir les 
gens, il se tira quatre coups dans 
le corps, la tête et le gosier, Il 
fit tout pour assurer sa mort et 
celle de sa victime. Zazely était un 
itaben adroit et intelligent, mais 
quelque peu querelleur. 

Ta victime était mère de 8 en- 
fonts dont le plus vieux est âgé 
de 30 ans et travaille dans les mi- 
nes. 

La cause du meurtre est 
question d'amour et d’argent. Za- 
zely étant en bonnes relations 
avec Mme Barcadi aurait trans- 
porté son livre de banque à son 
nom, éconduit par le mari, et vou- 
lant ravoir son argent, il alla chez 
Mme Barcadi, dimanche dernier; 
après une querelle, on lui donna 


une 


ordre de quitter la maison. Lun- 
di dernier, la femme sortait avec 
le livret de banque pour le remet- 
tre à Zazely, quand elle le ren- 
contra à 200 ves. de la salle d’im- 
migration. Après quelques rudes 
paroles échangées, Zazely, furieux, 
tira son revolver et fit feu sur sa 
victime. Le drame s’est déroulé en 
face de douze spectateurs. 
———— 

Ja Corporation de la cité est 
à poser le fer pour les chars ur- 
bains, sur _l’Avenue Na- 
mayo, La cité a l'intention de ter- 
miner la voie ferrée avant de com- 
menecr le pavage. 
Sur l’Avenue Fraser, les tra- 
aux de pavage des trottoirs se 
continuent activement, 


LES DRAMES 
DE LA MER 


Par une tempête de neige, la 
semaine dernière, le croiseur cui- 
rassé “‘Gladiator”” de Ja marine 
britannique a été abordé par le 
Transatlantique StPaul, au lar- 
ge de l'île de Weight. 

Le ‘“Gladiator”” était à l'encre 
lorsque le St-Paul, perdu par {le : 
brouillard vint le frapper en plein 
milieu. Le croiseur commença à 
caler aussitôt. L’équipage fit preu- 
ve d’un sang froid admirable, sur 
450 marins qui composaient l'é- 
quipage, 80 se sont noyés. Le 
navire  enfonçait lentement et 
presque tous ont eu le temps de 
s’embarquer dans les chaloupes du 
St-Paul. 

Le capitaine Walter Lumsden 
fidèle aux traditions navales, fut 
le dernier à quitter son navire. On 
attribue la cause de l'accident à 
ce que les navires de guerre de la 
flotte anglaise étant peint d’un 
gris ardoise, il est impossible de 
les distinguer dans le brouillard. 
La proue du St-Paul est très en- 
dommagée et a entré près de 20 
pieds dans les flans du croiseur. 


ne 


NOUVEAU KLONDYKE, 


"Des nouvelles nous arrivent en- 
core de la Rivière Findiay, rap- 
portant que cette contrée est très 
riche. 

Les frères Condit y ont fait de 
remarquables découvertes, L'an 
dernier, ces Messieurs  travail- 
laient sur le ruisseau Manson et 
ont amassé plusieurs milliers de 
piastres, mais 1ls ont quitté cet en- 
droit pour ne travailler que sur 
la Rivière Findlay. Ils n’ont pas 
encore frappé la couche de ro- 
che où l’or pur se trouve, mais ils 
ont dans leurs travaux trouvé une 
grande quantité d’or grossier et de 
sable noir. Le lit de la Rivière 
Findlay est difficile à travailler. 

Un mouvement va s'établir a- 
vant longtemps pour aller dans 
cette nouvelle terre promise. 

Nos avanturiers canadiens vont 
s’en donner à coeur-joie, et qui 
sai, la richesse de plusieurs des 
nôtres est peut-être cachée 
dans le lit de cette fameuse rivière, 

Î est certain que cette contrée 
est riche en mines, et attendons- 
nous à un émoi avant longtemps. 


————— — ho — 


ZOLA AU PANTHEON 


Les nobles protestations des mil- 
liers de Français, concernant la 
transportation de la carcasse de 
Zola, cet insulteur de la France et 
le l'Eglise auPanthéon ont effrayé 
le gouvernement Clémenceau, qui 
retarde la date de cette manifestä- 
tion anti-nationale, 

Le président du Conseil donne 
pour prétexte qu'il manque de 
temps pour faire voter les crédits 
au Sénat, prétexte d'aucune va- 
leur, puisque l'an dernier, lors- 
qu'on a voulu transporter Bertle- 
lot au Panthéon, la proposition 
fut faite le 18 mars et le lende-’ 
main les crédits ftaient votés à la 
Chambre à 2 heures, au Sénat à 
3 heures et la loi était immédiate. 
ment promulguée. Puissent les: 
protestétions de la nation Fran- 
çaise avoir un écho et les restes de 
ce traître ne pas souiller le tem- 
ple des gloires, de la mère-pa- 
trie. 


a 


Le Jeune Roï du Portugal. 


Le fils du Roi Carlos de Portu- 
gel, dont l'assassinat récent a cau- 
sé un émoi dans le monde entier, 
vient de prendre une résolution 
énergique et est décidé de payer 
à la Banque du Portugal la som- 
mo des bijoux vendus par son pè- 
re afin de rencontrer des dettes 
pressantes et d'éviter un scandale. 

l'attitude du jeune prince mé- 
rite l'admiration de tous et laisse 
entrevoir un règne brillant pour 
le nouveau couronné. 

Le montant des bijoux à payer 
est de $760,000 dollars. : 

LS 
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Un Succès 
Le tabac noir 
à chiquer 


En grosses È 


palettes. 


Qualité Supérieure. 5 
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Déménagement . 


Le premier de mai nous dé- 
ménagerons notre studio an 
No. 405 ave, Jasper est, en 
haut de Northern Hardware 
Co. Le publie est cordiale- 
ment invité à venir visiter le 
studio photographique Île 
inieux équipé de la ville, 
a 
C. M BURK 


PHOTOGRAPHE 
Successeur de C. M. Tait 
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ECURIES 
IMPERIALES 


L.J. A. Lambert, 


à prop. 


3ème Rue 


DHÉrETETE ET Ti rt StÉrS Lei ter 
PR Pa RER AO ICRA A ARS RE 


RES EEE ÉNENE EE REERE 


Bureau de Placement 


Entrepreneurs. Hoteliers, 
Ferruiers, etc. 
Quand vous aurez besoin de main 
dœuvre, adressez-vous a nous. Les 
ersonnEs qui sont SANF CDI ploi feront 
ien de nou< voir, nuus avons plusi- 
urs positions a remplir. 


Edmonton Employment Office 


84 ave. McDougall 
Tél, 121 O. DETRAÏT 


ÉLXLLLLLLLALELLLLLIL) 


DES Ra RE SRE EE ET TIRE TER ER EEE 


623, Première rue. 
Nos tables de manufacture française 
sont d’une grande précision. 


Défi. 
Je défi n'importe quel joueur de pool 
pour une partie avec moi. 


E, W. SHAW 


autrefois propriétaire du Café Prince Arthur, 
av. 1 


222229290000 92e82022e2 
J.T. Vaipy & Fils à 
eue Marechal Ferrant.……. 
En Face du Marche 

S8336080 838000808868 


RARE NO NES ER IENC CT RE CAN SCENE ATEN 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
BH 


Pension : 81.50 et $2.00 
Pension à la semaine : $7.00 


mm R 2 
PRIX MODERES . 


Lar ue 6 Picard 
ont maintenant leur hurean au 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Ouvrage de Forge et de 
Voiturier. Ainsi que 
travaux artistiques. 


FERME A VENDRE. — Ün 
quart de Sec. 36-57-24, 80 mil- 
les au nord d'Edmonton. Belle|» 
et bonne terre, elôture de bro- 

‘che, un bon chack de logue, 
beñné eau de source, S’adresser 
à Jos. Parento, à StEmile de 
Legal. :88.00 l’acre. 

y "7 66-28-80-7 Pa. 


ÉHEE GÉNIE CIC EME ENTER 


Attendu que da Société St-Jean-Baptiste 
d'Edmonton a décidé de refondre sa cons- 
il est en conséquence déclaré com- |- 


ttution, 
me suit: 


1.— La constitution et les règlements de 
la Société actuellement en vigueur sont 


par les présentes abrogés et annulés, 


2.— La Société sera régie à l'avenir par 


LINLHEELEI EPL EE NIYEEN NI ENLENELYES 


Nouvelle Constitution de É 
l'Association St-Jean-Baptiste 


d'Edmonton. ol. 


A i 


LU COURRIER DE L'OUEST, 


L'élection se fait dans l’ordre suivant: 
(a)}—Election du Président; 
(b}—Election du Vice-Président; 
(c)—Élection du Secrétaire; 
(d)—Election du Trésorier; 
(e)—Election d’un Directeur; 
(f}—Election d’un Directeur; 
(g)—EFlection d'un Directeur; 
(h)—Election d'un Directeur. 

Immédiatement après l'élection du der- 


la constitution contenue dans la cédu-| nier Directeur, le président de 

le ci-dessous, intitulée ‘Constitution | cède le fauteuil au titulaire qui y a droit. 
de l'Association St-Jean-Baptiste d'Ed- 

monton (telle que refondue le 29 mars 


1908)”. 


CEDULE. 


Art. 9. 


Une vacance dans le Bureau de Direction | + 


est causée par le décès ou la démission du 


JEUDI, T Mni, 1908. 


titulaire ou par un décret d’une assemblée] cessaire (mais ce 


anmmeamenenes 


par le Secrétaire ou le Trésorier, et peut, 


dans un cas d'urgence, voter une somme 
3 2 . 
d'argent n’excédant pas dix dollars. 
nt peut déléguer ses pouvoirs à un ou plu- 
sieurs de ses membres. 
I doit rendre compte à l'assemblée ordi- 
naire de ses actes et lui soumettre les procès- 
verbaux de ses réunions. 


. Art. 18. 

L Association, réunie en assemblée ordi. 
nalre, peut, en plus des pouvoirs ci-dessus 
mentionnés, déléguer provisoirement quel- 
qu'un de ses pouvoirs au Bureau de Direc- 
ion ou à des comités; décréter l'existence 
de comités permanents, si elle le juge né- 
s comités cesseront d'exister 


Constitution de l'Association St-Jean-Bap-| ordinaire à la majorité des deux tiers des il: 7} A à . 
] P ei a} S à l’assemblée générale suivante); fixer le 


| tiste d'Edmonton. 
: (telle que refondue le 29 mars 1908). 


O0 
Art. 1. 


Le nom de l’Asociation est: ‘Associa- 


tion St-Jean-Baptiste d'Edmonton”’. 
7 Art. 2. 


Le but de l'Association est d’unir les Ca- 
nadiens-Français de l'Alberta, et plus spé- 
cielement de la ville d'Edmonton, en leur 
procurant l’occasion de se rencontrer et de 
se mieux connaître; de .avoriser le dévelop- 


membres présents. 


Art. 10. 


de l’article ‘87. - 


Art. 11. 
L'assemblée est ou 
(a) —Générale ; 
{b)—Ordinaire; 
(e)—Spéciale. 


pement et l'étude de la langue française ticle 8”. 


dans l'ouest canadien; de veiller aux inté- 
rêts nationaux et de contribuer à la pros- 


périté et au bien-être de la population de|le premier dimanche de chaque mois, et, à 


langue française de la province et des mem- 


bres de l'Association en particulier. 


Art. 8. - 


L'Association se compose d’un Bureau de 


Direction et de membres. 


Art. 4. 


Le Bureau de Direction se compose du 
Président, du Vice-Président, du Secrétaire, 
du Trésorier et de quatre autres membres 


nommés Directeurs. 


Art. 5. 


Est membre de l'Association tout ancien 
St-Jean-Baptiste 
Canadien d’origine en cas de division égale des voix, et ne fait 


membre de la Société 
d'Edmonton, et tout 


française de père ou de mère ou tout étran- 


défaut, à toute autre date, à la discrétion du 
Bureau de Direction. 

Une assemblée spéciale peut être oonvo- 
quée en tout temps par le Président. Le 
Président est tenu de la convoquer, sur une 
réquisition écrite et signée de trois Direc- 
teurs ou de cinq membres spécifiant le but 
de l’assemblée. : 


Art. 12, 
Le Président convoque et préside toutes 
les assemblées et préside les réunions du 
Bureau de Direction. Ï1 y maintient l’ordre, 


‘| dirige les débats, et veille à l'application 


fidèle des règlements. 
Le Président, ou tout autre membre pré- 
sidant une assemblée, n’a pas de vote, sauf 


aucune proposition et ne prend part à au- 


ger de langue française appartenant à la|cune discussion sans quitter le fauteuil pré- 
religion catholique, résidant dans la pro-|sidentiel. 


vince, élu à une assemblée ordinaire de l’As- 


sociation. 


Art. 6. 


L'Association peut, lors de toute assem- 
chapelain 


un membre du clergé catholique romain du 


Vlée ordinaire, nommer comme 


diocèse de Saint-Albert. . 
Le chapelain a tous les droits et 


tion. 


Il ne peut être tenu aux contributions où 


souscriptions imposées aux membres. 


Art. 7. 
L'Association peut, lors de 


voix des membres présents, nommer co 
Président d'honneur un Canadien- 


de l'Alberta. 


Art. 8. 
L'assemblée générale, ou 


d'avril. 


Le quorum est de vingt membres. À dé- 


privile- 
ges des membres de l'Association, sauf qu'il te 
ne peut faire partie du Bureau de Direc- 


l'assemblée 


générale, à une majorité des deux tiers des| | 
mmelcès-verbanx ct tous les documents de l'As- 


Français | sociation. Il est chargé de la correspondan- 


assemblée an- 
nuelle, a lieu le premier dimanche du mois 


S'il quitte le fauteuil présidentiel, il est 
assimilé aux membres ordinaires; mais i 
ne peut reprendre la présidence de la séance 
avant la clôture du débat auquel il a pris 
part. 


Art. 13. 
Le Vice-Président remplace de droit le 
Président en cas d'absence ou lorsqu'il quit- 
le fauteuil présidentiel. 


Art. 14. 
En cas d’absence du Président et du Vice- 
“Président, l'assemblée nomme un de ses 
membres au fauteuil présidentiel. 


Art. 15. 
Le Secrétaire redige et conserve les pro- 


ce, donne tous les avis requis pour la convo- 
cation des assemblées et agit comme secré- 
taire du Bureau de Direction. 

Il est tenu de faire un rapport à l'assem- 
blée ordinaire ou au Bureau de Direction, 
lorsqu'il en est requis. 

Les membres ont accès en tout temps aux 
livres des procès-verbaux. 


Une vacance dans le Bureau de Direction 
est remplie à une assemblée ordinaire, en 
suivant, autant que possible, les dispositions 


L'assemblée générale est définie dans l’ar- 


L'assemblée ordinaire a lieu de préférence 


faut de quorum, elle est ajournée sine die, 
et le Bureau de Direction fixe la nouvelle 
date où elle doit être tenue. Art. 16. 

Elle doit être précédée d’un avis publié] Le Trésorier reçoit les contributions, a 
dans deux numéros d’un journal de langue] charge de la comptabilité et est le déposi- 


française de la ville d'Édmonton. 


Elle est présidée, avant d'élection du nou- 
veau Bureau de Direction, par le plus an- 


cien président présent. 


Celui-ci désigne d’office, parmi les mem- 
bres présents, le secrétaire de l'assemblée et 


trois scrutateurs. 


taire des biens ou valeurs de l'Association. 


Il est également tenu de faire un rapport 
à l'assemblée ordinaire ou au Bureau de Di- 
rection, s’il en est requis. 


Art. 17, 
Le Bureau de Direction s’assemble à dis- 


Le secrétaire de l'assemblée donne lecture | crétion. Le quorum est de quatre membres. 


du procès-verbal de l'assemblée générale 


précédente. 

L'assemblée procède ensuite à l'élection 
du Bureau de Direction. Elie a lieu au 
moyen de bulletins secrets. Chaque candi- 
dat peut être proposé par un seul membre 
de l’essemblée. Il doit, pour être élu, obte- 
nir la majorité absolue‘ des voix des mem- 
bres présents. Il y a ballottage jusqu'à ce 
que la majorité absolue ait été obtenue. S'il 
y a trois candidats ou plus, de candidat ob- 
tenant le plus petit nombre de votes est éli- 
miné après chaque ballottage. 


Il voit à l’edministration de l'Association 
et étudie toute question d’intérêt général. 

T1 est tonu d’accepter et d'exécuter toute 
mission qui lui est confiée à une assemblée. 

I1 avise le Secrétaire et le Trésorier, et a 
le choix de leurs livres. 

I1 peut à discrétion exiger des rapports 
du Secrétaire, du Trésorier ou. des comités. 

11 peut remplir les vacances urgentes dans 
les comités. 

Il vote les sommes nécegsaives pour achat 
de livres, papier, timbres, et le reste, requis 


montant des contributions annuelles ou au- 
tres, et déclarer que les membres qui négli- 
gent ou refusent de les payer seront pri- 
vés de leur vote tant qu’ils ne l’auront pas 
fait ; voter les sommes requises pour l’ad- 
ministration des affaires; voter des secours 
à ses membres ou à leurs familles; et con- 
tribuer à des oeuvres de charité, d’éduca- 
tion ou d'intérêt national. 

ÆElle peut, sur un rapport à cet effet du 
Bureau de Direction, à une majorité des 
trois quarts des voix des membres présents 
obtenue au scrutin secret, suspendre ou ex- 
pulser tout membre qui a compromis l’hon- 
neür, la dignité ou les intérêts de l’Associa- 
tion: 

Le quorum de l'assemblée ordinaire est de 
vingt membres. 
Lune nur aan Art 19, 

L'Association, réunie en assemblée spécia- 
le, peut s'occuper de toutes questions pré- 
vues par l'article “18”, autres que celles 
touchant à une élection, à une expulsion ou 
à un amendement à la constitution, 

Le quorum d’une assemblée spéciale est 
de dis membres. 


‘ . .…. Àrt. 20. 
Parme OT 
RE aRE Te . : 
Tl est défendu à toute assemblée de dis- 


cuter aucune question touchant à la poli- 
tique de partis ou pouvant soulever des pré- 
jugés de race ou de religion. 


Art. 21. 


La constitution peut être amendée aux 
assemblées ordinaires des mois de février, 
juin et octobre. 


Tout membre désirant proposer un amen- 
dement doit, à l'assemblée ordinaire pré- 
cédant une des assemblées plus haut men- 
tionnées, donner un avis écrit contenant les 
mots de l’amendement projeté. 


Art. 22, 


Les règles de procédure suivantes s'ap- 
pliquent, aulant que possible, à toute as- 
semblée : | 

Une question de privilège peut être sou- 
levée en tout temps par un membre; elle a 
priorité sur toute autre question et doit être 
résolue aussitôt que possible et sans dis- 
cussion par le président de l'assemblée. 

Toute motion ou proposition faite par un 
membre, autre qu’une nomination pour Île 
Bureau de Direction, doit, pour être consi- 
dérée par l'assemblée, être appuyée par un 
autre membre. 

Un membre ne peut prendre la parole 
qu’une seule fois pour discuter une motion 
où une proposition, mais il a le droit d’être 
entendu de nouveau pour discuter les ter- 
mes d'un amendement ou d’un sous-amen- 
dement à cette motion où proposition, 

Tout amendement ou sous-amendement est. 
mis aux voix avant la motion principale, 
en commençant par le dernier amendement 
proposé. 

Le vote est pris à main levée ou au seru- 
tin, au choix de l’assemblée. 


L'ordre de la séance est le suivant: 


(a)—Ouverture de la séamee; 

{b)—Tiecture et adoption du procès-verbal 
de la dernière assemblée; 

(c)}—Rapport du”Trésorier; 

(d)—-Rapport du Bureau de Direction et des 
comités; . 

(e)—Affaires commencées ; 

(f)—A ffaires nouvelles ; 

(g)—Remarques dans 
l'Association ; 

(h)}—Levée de la séance, 

L'assemblée peut cependant, à une majo- 

rité des deux tiers des voix des membres 

présents, modifier ou suspendre une ou plu- 

gieurs de ces règles pour la durée d’une 

séance, ou pour une seule résolution. 


l'intérêt général de 
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ABANDON DES AFFAIRES 


DE VENTE 
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Nos profits Nos pertes 
sont Les dS ( 6 l'O { sont vos 
votres economies 


CRYSTAL PALACE 


REMARQUE LA DEVANTURE ROUGE 
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UNION LUMBER CG. 


1 

e 

» 

H 

A Coin des rues Peace ot septieme 

, Assortiment complet de bois de construction, portes, chassis, moulures, 
8 bardeau, latte, papier, etc. 

[21 .. 47 A 

$ Une visite sollicitée Téléphone 401 
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Mitchell & Reed 
ENCANTEURS 
Ediff Great West Implement, Rue Rice, Vis à vis l'Hotel Imperlal, 
CULTIVATEURS ATTENTION 
Ventes de fermes, Conditions faciles et règlement immédiat, 


Encans de meubies 


GEEMHAN & BURGESS - Machinistes 
Réparent et construisent toutes sortes de machines 
et principalement les machines agricoles.  ? 2: 
226 ave. Namayo : 8 : G Edmonton 
ÉXYELIXLLELLELLELELEREILELILEILLIXILLEXE 
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The Edmonton Express Co. 


Rue MeDouyall 


Vis-h-vis Gariep} & Lessard 
k Phone 110 - 
W, A. LEONARD. Gerant - . . THOS. BURT, Prop, 
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Employez la farine - 


Capitol” 


La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas cssayé la fnrine ‘ CAPITOL ” 

ne lu condamnez pas : faites-en un essuie Aïdez une 

industrie locale ! Chaque sac de farine * CAPTTOL 
cst garantie. 


Aux Cultivateurs 


Avant de vendre votre hlé ailleurs, venez nous voir. 
Vous payons les meilleurs prix. 


The Alberta Milling Co., Ltd. 


EDMONTON 


Tel. 374 Tiroir Postal $ 


NOUVEAUX 
SALONS 
DENTAIRES 
DU 


Dr HALL 


Prréser vationdes dents naturelles, dents artificielles 
ponts et couronnes. 

Nous n'employons que les meilleurs matérieaux et des 
ouvriers experts, Nos prix sont les même que 
dans l'Est et nous donnons une guarantie de 
10 ans sur notre travail Extraction des dents 
sans douleur, 50c. 


BUREAUX OUVERTS LE SOIR 
Edifice Fraser, avenue Jasper, East 


CÉLELT 8 pt a 
ALBERTA - CANADIAN 


INSURANCE COMPANY 


-— EDMONTON. 


BUREAU CHEF 
J.R. Boyle, Président, 
W, B. Rourke, Asst, Secrétaire. 


CLYLLLLLELELILLYE 


Jos, H, Gariépy, Vice-Président, 


l 
Î 


Une Compagnie de Ouest pour les Canadiens de l'Ouest. 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes 


Dépôt au gouvernement 


On demande des agents locaux dans tous Les districts ou il y en a pas 
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CONNELLY & McKINLEY *# 

* 

Embaumeurs et Entrepreneurs x 

de pompes funebres Ë 

. * 

————Chapelle privée È 

# 212 rue McDougall Tel. 1525 LS 
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pommes 


ORPHEUM 


43, avenue Jasper 


KRepresentation continue de 3 a 5 


et de 8 a 11 p.m. 


ADMISSION : 15 cts., 
Enfants : 10 cts. 
—À— 


CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES EUNDIS ET 
JEUDIS 


Portes ouvertes à 2.30 ap” :s mid 
et à 7.30 le soir 


COCO DO DOC ONDL SONDE COUS SOU S06000808 


POUR LES COLONS À 
PAIN, GATEAUX, FRUITS | 
de tout genre 

$ 
snsoconsesooveseeosecnerrocsaneeese 
W. H. CLARK & Co. 


Limited 


eesonseecses 


Aussi un assortiment complet 
d'EPICERIES 


Hallier & Aldridge 


BOULANGERS & PATISSIERS 


223 ave, Jasper 


Manufacturiere de 
CHASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 
Marchands ds 
BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
& CHAUX, POIL, Etc. 
Manufacture et Bureau: 


9Ome, Rue Ouest, Edmontoi. 


LÉ EN EENIEENEN EEE 
Aux Cultivateurs à 
ke >; 
È 29cts ë 
ss paie le foin pour un repas ë 
È à un un team de chevaux... 2 
# Nous sollicitons la clientèle 
È des Cultivateurs. 
GRIFFIN & REID 
# Rue Peace, en face du Richelieu ë 
Ë É 
DÉCRET NN NUL 


LA MÈRE 
doit avoir une réserve de force, 


un appétit sain, une bonne di- 
gestion—un système parfaite. 


Wilson’s 
Invalids’ 
Port 


(Win Quinquina de Wilson 
pour lavailes) 


donne une exu- 
bérance de saine 
vigueur et rend 
la période de la 
maternité agréa- 
ble et heureuse. 
Les organes dé- 
licats sont ren- 
forcés, le sang 
est puriñié et en- 
richi par l'écorce 
de Quinquina, 
que renferme ce 
toniques des 
meilleurs, 

Trois verres 
chaque jour 
opérant des 
merveilles. 
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Chez tous les Pharmaciens. 


DR SONG DO PE UE RU NIMES 

OCCASION. —— Deux henux lois 
dans le centre de la ville, Strath- 
conn, à vendre à moitié de la 
valeur courante. Sur un des lois 
se trouve une bonne maison, é- 
eurie et remise. Le tout pour 
$2,700. Moilié comptant et moi- 
tié à termes. S’adresser à À. 
Boileau, ‘Courrier’? 


L'APPRENTISSAGE DE L'E- 
TAT DE FEMME. 


Ta jeune fille n’est pas mise, as- 
sez tôt, au courant de ses devoirs 
futurs. 

Ts sont nombreux ces devoirs 
qui, en lui arrivant trop brusque- 
ment, l’écrasent parfois, ou la dé- 
couragent ct  l’effraient, C’est 
donc vers quatorze ou quinze ans, 
au plus tard, que cette enfant doit 
en connaître une partie; celle des 
soins de la maison de ses parents. 

Il faut lui apprendre à soigner 
ses frères ou soeurs, son père où sa 
mère. C’est la première nécessité, 
plus pour elle que pour eux. Si les 
parents de la jeune fille sont pau- 
vres, raison de plus pour que la 
mère de famille, petit à petit, 
se fasse aider sérieusement. 

Si la famille de la. jeune fille 
est fortunée, qu’elle  apprenne 
quand même, car, on ne peut com- 
mander nettement, que si l’on 
peut exécuter l’ordre au besoin. 

Si les enfants pouvaient lire 
leur avenir, ils pricraient eux-mê- 
mes Jeurs parents de leur appren- 
dre le plus possible. C’est donc 
aux parents, qui, eux savent l’u- 
tilité du “savoir”, de ne pas lais- 
ser leurs enfants se faire trop ser- 
vir. 

Les morceaux de piano, les ro- 
mances, ou les chansons, c’est très 
gentil, tout cela, mais, comme ce- 
la est peu de chose pour le jeune 
homme un peu sérieux qui pense à 
épouser une jeune fille! Il est sous 
le charme, soi, par son rire frais 
ct jeune, par ses futilités char- 
mantes qu’il subit avec joie. Mais 
s'il réfléchit, il pense que ce n’est 
pas au son de la musique que l’on 
élève les petits enfants, qu’on leur 
prépare une bonne santé. Il sait 
aussi, ce jeune homme, que s’il 
est souffrant, il u’osera rien de- 
mander, comme soins, à celte ra- 
vissante jeune fille, faite unique- 
ment pour plaire. 

Ja femme doit consoler aussi et 
soigner et aimer. 

Ces choses-là s’apprennent. C'est 
toute fillette, toute pleine de bon 
vouloir, avant d’avoir pensé à li- 
re des romans, que l'enfant doit 
être mise au courant de ses de- 


{voirs de femme, ct plus tard, vers 


18 à 19 ans, de ses devoirs de mè- 
re, On ne saurait trop ‘causer’? 
avec ses filles de ces sujets dé- 
licats et graves. En grandissant, 
elles prennent, petit à petit, l’ha- 
bitude d’y penser, et les hommes 
n'épousent pas seulement d’élé- 
gantes jeunes filles. 

Jr général, on ne fait pas as- 
sez parler la jeune fille devant 
des amis de la famille; vers 15 ou 
16 ans, on devrait Imi demander 
ses idées sur des sujets pouvant 
lui être utiles pour plus tard. On 
se désintéresse vraiment un peu 
trop de la culture intellectuelle 
des jeunes filles. Quand on leur a 
donné des chapeaux et des robes 
à chaque saison, croit-on réel- 
lement avoir assez fait? 

Quant aux ‘‘devoir damesti- 
ques" qu'elles seront ,un jour, 2 ap- 
pelées à remplir, ils ne s improvi- 
sent pas, ” 

Pronez-les done toutes jeunes, |: 
vos filles, vous qui les aimez, qui 
les admirez, et dites-vous que ce 
petit air un peu sérieux et pensif 
que donne le devoir accompli, sc- 
ra un attrait de plus à leur jeu- 
nesse, à leur grâce. 

Les meins seront bien un peu 
rougies, mais cela se soigne. Ce 
qui ne se soigne pas, hélas! e ’est 
l'ignorance ; : tant que la jeune fil- 
le n’est pas mariée, il y a de l’es- 
poir, si elle est en âge de se ren- 
dre compte qu’elle eut dû appren- 
dre et qu’elle vit en indolente, sa 
mère se fatiguant à sa place, il 
n’est pas trop tard pour réparer; 
qu'elle prenne, commo un dit, son 
courage à deux mains, qu’elle lais- 
se un peu les romans, l’agréable, 
le piano, qu elle se lance, avec des 
livres de cuisine au bosoin, vers 
lout ce qui est utile à la vie ma- 


térielle, 


nr 


LS 


jet des Tcoles ménagères, voilà 
une honne occasion de se lancer. 
Muis la pratiqué de la chose vaut 
mieux que tout. Chez elle, qu'elle 
prenne ses jours pour une chose ou 
une autre, Un jour, elle egsaiera 
de la simple cuisine, un autre jour, 
un peu de pâtisserie. On peut avoir 
un mari un peu gourmand. En 
tous cas les bébés feraient fête, 
plus tard, à ce talent de leur pe- 
tite mère. 

Ensuite, une jeune femme ne 
doit pas laisser sortir de chez el- 
le, le linge de corps de la famil- 
le, c'est dangereux et un peu ré- 
pugnant quend on vel bien y ré- 
fléchir. 

Quand, plus tard, des .s fem- 
mes, ces jeunes filles auront des 
dentelles, des mousselines à faire 
nettoyer et repasser, elles pourront 
prendre un fer et montrer à des 
femmes de journée à être un peu 
plus habiles pour ces objets déli- 
cats. 

Commander sans pouvoir indi- 
quer à faire mieux, est une mar- 


que d’inférior ité. 
BERTHE STUART. 


\ 
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portance de la femme est immense. 
C'est elle, plus encore que l’hom- 
me, qui fait les bonnes ou les mau- 
vaises maisons. Et d’abord com- 
me il arrive souvent, si l’état de 
son mari l’occupe ou lui prend u- 

ne partie plus ou moins considé- 
rable de son temps, quel sur: 
croit d'activité ne lu faut-il pas 
pour venir à bout elle-mème, et 
du ménage, qu’il importe de te- 
nir toujours propre et bien ran- 
gé, et des soins qu’exigent les en- 
fants, et de ce que réclame de 
sa corporation nécessaire l’état de 
son mari? Quand on réfléchit aux 
choses et qu’on se met à la pla- 
ce de ces femmes, de ces braves 
mères de famille, qu’on les suit 
dans leur laborieuse journée du 
matin au soir, et qu’on voit par le 
détail tout ce qu’elles viennent 
à bout de faire, la prière dite et la 
petite toilette achevée, le ménage 
en un clin d’oeil arrangé et bien 
arrangé ; toutes choses à leur place 
et bien nettes, propres ct luisantes ; 
des repas apprôêtés à point; le 
mari, Jes enfants toujours propre- 
ment mis; jamais les vêtements 
déchirés; la garde-robe du père, 
mont tenue, et le linge aussi: et 
de la mère, des enfants parfaite- 


ES 


CE Qui DURE 


Le présent se fait vide et triste, 
O mon amie, autour de nous; 
Combien peu de passé subsiste ! 
et ceux qui restent changent tous. 


Nous ne voyons plus sans envie 
Les yeux de vingt ans resplendir, 
Et combien sont déjà sans vie 
Des yeux qui nous ont vu grandir ! 


Que de jeunesse emporte l'heure. 
Qui n'en rapporte jamais rien! 
Pourtant quelque chose demeure: 
Je t'aime avec mon coeur ancien, 


Et qui souffre depuis qu'il est né, 
Mon vrai coeur,celui qui s’attache 
Mon coeur d'enfant, le coeur sans 
Que ma mère m'avait donné ;[tache” 


Ce coeur où plus rien ne pénètre, 
D'où plus rien désormais ne sort; 
Je t'aime avec ce que mon être 
À de plus fort contre la mort; 


Et, s’il peut braver la mort même, 
Si le meilleur de l’homme est tel 
Que rien n’en périsse, je aime 


Avec ce que j'ai d’immortel. 
SULLY-PRUDHOMME. 
0 


LA FEMME DE MENAGE. 


Elle est rude, il faut en conve- 
nir la vie de l’homme et de la fem- 
me dans les familles populaires. 
Sans parler de ceux chez qui la 
maladie, le chômage et tant d'au- 
tres causes amènent la misère et 
son triste cortège, quel mal a dû 
se donner une famille d’honnê- 
es ouvriers, simplement pour vi- 
vre ct à plus forte raison pour ar- 
river, partant de rien, même à 
la plus modeste aisance! Que de 
braves ouvriers, de bons cultiva- 
teurs, de petits commerçants par- 
viennent, tout en élevant leur fa- 
mille et en établissant leurs en- 
fants, sinon à l’opulence, du moins 
à un modeste avoir, qui les garan- 
tit des priva ations de l’indigence et 
des soucis de la vieillesse! Mais 
que d'années il Jeux a fallu! Quel 
assidu travail! quel ordre quel- 
le économic! quelle kfmme de 
vertus chez le père et la mère! La 
preuve, ce sont tant d’autres ou- 
vricrs partis du même point, pla- 
cés dans les mêmes conditions, 
mais qui ne sont arrivée à rien, 
pourquoi? Le hasard, la chance, 
comme on dit, sont des mots vides 
de sens, qui n explique rien. La 
raison, unique raison le plus sou- 
vent, c’est qu'il y a Là un bon 
ouvrir sans-.doute honnête et las 
borieux, mais aussi une fomme 
pourvue de ces habitudes et de ces 


vertues que je déclare si néces- 

snires. 
C’est surtout dans l’intérieur 

des familles populaires que l’im- 


————_— ne — ie —_——û————— 


cela sans le 


secours d'aucune 
“bonne”, d'aucune main étrangè- 
re: je dis que c’est admirable et 
que la belle dame, comme on en 
voit trop, dont la toilette est la 
grande affaire et absorbe tout le 
temps, oisive, ennuyée et ennuy- 
euse toute la journée, n’est pas 
comparable malgré les atours, en 
fait d’honorabilité et de respecta- 
bilité, à cette humble femme en 
robe de laine où d'indienne, Et 
tandis que la belle dame dont je 
parle, paresseuse et  vaniteuse; 
oltre d'elle-même, n'ayant rien 
dans son coeur, n'est en somme, et 
malgré son esprit, qu’une femme 
inutile ; ie dis que la femme dot 
j'ai esquissé la journée, la seme 
est digne d'un respect infini; je 
dis qu'il y à là un fond et un dé- 
ne, l’année, la vie toute entière, 
ploiement merveilleux de vertus 
cachées, et que la femme qui agit 
ct travaille ainsi doit avoir et a ef- 
fectivement dans son âme, dans 
son coeur, dans sa conscience, des 
trésors. Lille les a sans doute par- 
ce que Dieu lui en a donné le ger- 
me; mais nécessairement aussi par- 
ce qu’une bonne éducation et de 
bonnes habitudes contractées dès 
l'enfance, sous l'ocil d’une ex- 
ccllente mère, les a développés et 
conservés. 


PETIT COURRIER. 


Nous regrettons de ne pauvoir 
publier le Petit Courrier cette se- 
maine, comme le manuscrit de 
Magali ne nous est pas parvenu à 
temps. . 


Chevaux et vaches laitières 
à vendre. 
Nous venons de recevoir un char de chevaux 


pesant de 12 à 1700 livres chacun. La plu 
part sont des juments, On peut en faire de 
très beaux couples. 

Nous avons aussi plusieurs petits chevaux 
et à des prix déflant toute compétition. 

Notre établissement est le plus condèrable 
de la ville et nous nous occupons spéciaiement 
du commerce de chevar.x et de vaches laitières, 

On parle Français 
LAROSE & BELL 


Coin Namayo et Rice, Edmonton 


COTE LIL ELILLILLLLL TELL LE CELLES 


Nous Sommes 


Toujours occupes! 
- 

Mais jainais assez pour que 
cela nous empêche de faire votre 
travail de fagon à donner la plus 
entière satisfaction à nos clients. 

Nous allons chercher et nous 
délivrons les effots. Vous serez 
satisfaits de notre façon de tein- 
dre, d’autres le sont et c’est pour 
quoi nous sommes toujours 
occupés. 


——$ — 
Edmonton Pantorium 


& Dye Works 


Carl Henningsen 
406 ave. Fraser Tel. 328 
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T.E. GAGNER 
PHARMACIEN 


J. B. Mercer 
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SRE ERMES 

Vins et Liqueurs 
EN GROS 

Agent de... 
< Calgary Brewing 
: 


& Malting Co. 
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A. C. LAPIERRE ! 
Bijoutier et Horloger 


VEGREVILLE + ALTA. 


° 


Réparations de montres, etc. 


SERIES EEE ES 


$ 
£ 


et 
promptement : 3j; : : :! 


exécutées avec soin 


PTE 


# Assortiment complet de ir 7 
%% Jouterie, Montres, Horloges,& 


ÉSESES EN ES AAUEIEN ES LFEPEN SENS ETES 
LA TTRTRR RER 
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FRRATA PAR TARS AA RATER 


Edmonton 
= = Bottling Works & 


- 660 Rue Elizabeth Tel, 71 


À Fabricants d'eaux gazeuses 
NEHER BROS, 


x Prop riétaires 
RENE GRR ERRR 


EMGHLETT: li i 


oO Limireo. 


COMPANY 


E. W. GILLETT Duireo 


LONDON, ENG. TORONTO, ONT, CHICACO, Iles 


Tel. 481 
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Avec l'été nous arrivent les mouches. Ti 
faut donc leur iuterdire l'entrée de nos 
demeures. Nous avons récemment reçu 
un assortiment complet de moustiquaires. 
Notre stock consiste en portes, fenêtres, 
etc., dans toutes les grandeurs désirées. 


le 
ce 
æ 
GLACIERES 
N'oublons pas que l’ameublement de notre 


maison n’est pas complet sans une glacière 
surtout à cette épuque de l’année. Notre 
choix est grand. Toute personne connais- 
sant l'utilité de ce meuble, trouvera entière 
en faisant son achat chez nous. : : 1 2 


Outils de Jardinier 


Inutile de mentionner tous les outils que 
peut se ‘procurer le jardinier dans notre 
Les faucheuses que nous avons 
sont reconnues être le, plus renommées. 


THE ACME CO. LTD. 


Edmonton 


magasin. 


| 
:| 


DE L'ATLANTIQUE A EDMONTON 


Trente milles livres de POISSONS 
viennent d'arriver. Le choix cst des 
pins variés. Nous invitons nos clients 
à profiter de laubaine. 


Gallagher-Huil Meat & Packing Co. 


PHONE. 6 


| Achetez vos Nouveautés 


Chez 


MARCHAND-TAILLEUR 


EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et Lien choisi. 


144 lière Rue 


A. À TAYLOR C, E. SPINKS 
Ecurie de louage, de remise, et de vente 
253 ave. Fraser, Edmonton 


Jolies voitures Bons chevaux et beaux attelages 


À désnnonnsos 1e 


SSI ES LEE AT EN EEE EN ERA ES LES A 0 'S 
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« 


SHUT'! ECOUTEZ! 


VOUS NE POUVEZ LES ENTENDRE! 


Les Allumettes de Salon 


“SILENT ” 


de Eddy 


-Silencieuses comme le sphinx !— 


+ 


partout, au Canada, demandez les 


allumettes Eddy. 


Toujours, 


EF EEE EVENE RES CIÉS LIEN EE EN EN LYE ÉNENER EEE 


Fr 
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Comme le Printemps approche, 


c'est le temps de choisir vos graines de semences. Nous 
avons un stock considérable de graines. Essayez notre mil. 


Avant d'acheter vos graines, vous feriez bien de venir 
voir notre assortiment. 


Nous vendons aussi des provisions et de la farine. 


HAMILTON & SON, 


153, Queen’s Ave 
nv. li) 


mener nnemanen) 


Kihmaal 


25 Soul: Age immédiatement, guérit promptement : 

aus RHUME, TOUX, BRONUHITE, EXTINCTION DE VOIX, 

de CROUP et autres APPEOTIONS de lu GORGE et des POUMONS 
Succès Pus d’elYets facheux à craindre, 


Prépiré seule- 
ment par 


Vendu chez tous 


25 cts la bouteille 
les marchands 


LL. R. BARIDON, 
‘ Montréal, 


18 rue St-Jean, 
Canada. 
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Toujours lOpposiuon. 


Depuis des mois, l’opposition ne 
cesse de crier au scandale et ac- 
euse M. Brodeur d’avoir dans son 
département de la Marine et des 
Pêcheries une politique de folles 
dépenses, et de garder des em- 
ployés qui volent le trésor. 

Ce bombardement de }'opposi- 
tion a, comme toujours, frappé 
dans le vide, et démontre une 
fois de plus l’inutilité des avant- 
gardes à la Borden, puisque nos 
politiciens sortent grandis et esti- 
més d’une lutte qui n’a servi qu'à 
remplir les pages du Hansard avec 
cette éloquence inutile de l'oppo- 
sition. 


Etudions avec M.  Borden ces 


scandales du département de la | 
il ne serait pas ericore 


Marine et des Pêcheries. 

Cette critique du département, 
basée sur le rapport de la commis- 
sion du service civil, est des plus 
mensongères. On accuse l'Hon. 


Mr. Brodeur de folles dépenses, 
parce que le ministre voyant la 
nécessité d’un nouveau système 


dans l'administration de son dé- 
partement a charge. Messieurs 
Gunn, Richards & Co. de pour- 
voir à cette amélioration. 

Messieurs Gunn, Richards & 
Co. ont déjà fait des travaux im- 
portants pour le gouvernement des 
Etats-Unis et-pour l’Intercolonial. 
Ces messieurs et leurs associés for- 
ment une compagnie composée 
d'hommes connaissant à fond le 
génie civil, et tous sont des 
comptables diplomés dans les gran- 
des universités américaines. (Ces 
Messieurs ont accompli un tra- 
vail de géant, d'autant plus coû- 
teux, qu’il était des plus diffici- 
le. 

Avec le nouveau système, 
tous les travaux seront connus, les 
employés sauront que le ministre 
possède toutes les cordes de cette 
grande comptabilité, on’saura cha- 
que jour où en sont les dépenses, 
qui pourront être réduites au 
plus bas prix possible. Les comp- 
tables sont tous surveillés et payés 
selon leur travail, un-rapport est 
envoyé de temps à autre au bu- 
reau chef et les résultats des tra- 
vaux du département transmis ré- 
gulièrement aux employés. 

Les différents travaux à exécu- 
ter sont soumis à l'étude du mi- 
nistre, et exécutés le plus écono- 
miquement possible. 

Tel est le nouveau système eri- 
tiqué par l'opposition, M. Borden 
reproche à l’Hon. M. Brodeur de 
ne pas avoir choisi une compagnie 
canadienne pour travailler à cetfs 


réforme, et de ne pas y avoir tra- 
v.Jlé lui-même. Depuis que AM. 
Brodeur est au département de la 
marine, il a toujours travaillé à 
la 1éjorme du dit département, et 
sa tâche était d'autant plus diffi- 
cile que déjà du temps de M. Fos- 
ter on critiquait le même départe- 
ment. Cela n'a pas rebuté le pré- 
sent miaistre, loin de là, il a con- 
sacré son temps et son énergie à 
cette cfnime, 

Pour ce qui concerne la compa- 
gitie canudienne, nous croyons 
pouvoir affirmer que le gouverne- 
nent a bien agi en engageant 
ceux qui viennent de si bien ré- 
ussir. Si une compagnie canadien- 
ne avait été chargée de ce travail, 
terminé, 
puisque la compagnie Gunn, Ri- 
chards & Co. est composée d’hom- 
mes d'expérience qui travailleur 
dans une harmonie complète, et 
aucune compagnie du Canada ne 
pouvait rivaliser avec elle; son 
travail est irréprochablé et le gou- 
vernement n’a fait que son de- 
voir en choisissant des hommes 
qui seuls pouvaient mener à bon- 
ne fin cette vaste entreprise. 

L'opposition demande des en- 
quêtes, des réformes; les enquêtes 
se font, les réformes s’accom- 
plissent, l'opposition critique en- 
core! critique toujours! 

Elle trouve du mal partout et 
maintenant que l'Hon. M. Bro- 
deur vient d'établir dans son dé- 
partement un système des plus 
complets et des mieux organisés, 
maintenant qu'il se dévoue à la 
réforme du service civil, elle crie 
aux excès. Le progrès, l’avance- 
ment de ja Puissance, l’améliora- 
tion de nos ministères n'est 
pour elle que gaspillage! dépen- 
ses inutiles, ete., etc, 

Pauvre opposition, contentons- 
nous de la plaindre. 

Nous tenons à ettirer l'attention 
des gens sur ces faits, car depuis 
plusieurs semaines l'opposition 
trouve des extravagances, des opé- 
rations louches, dans le ministère 
de la Marine et des Pêcheries, lors- 
que le ministre est à réformer d’u- 
ne manière idéale ce département. 

La réforme du service civil n’est 
pas encore terminée, et déjà l’op- 
position ne cesse de se lamenter. 
faisant perdre à nos gouvernants 
un temps précieux, et le peuple 
paye pour les inconséquences 
qu’elle ne cesse de dire qui de- 
vront malheureusement étre pu- 
bliées dans le Hansard. 


Laurier 


Le gouvernement libéral comp- 
te parmi ses châteaux forts l’Al- 
berta et la Saskatchewan, ces deux 
nouvelles provinces ajoutées à la 
Confédération canadienne, 

La formation de ces deux pro- 
vinces a démontré la grandeur des 
vues politiques de Sir Wilfrid 
Laurier et son gouvernement. 

Les deux jeunes soeurs à peine 
nées étonnent déjà par leur pro- 
digieuse croissance les vieilles 
provinces de l'Est, et pourront a- 
vant longtemps affirmer leur in- 
fluence dans les destinées du Ca- 
nada; on semble craindre dans 
certains milieux leur  développe- 
ment, et l'Ouest est la bête noire 
de plusieurs pessimistes. Pourtant 
les provinces de l'Ouest ne sont 
pas si dangereuses qu’on le croît 
puisque c’est par l'Ouest que le 
Canada deviendra une grande na- 
tion, 

Le temps n’est pas éloigné où 
la députation de l'Ouest sera en 
majorité à Ottawa, avec une bon- 
ne partie d’origine française, on 
dira peut-être que nous exagérons 
non. Nos compatriotes viennent 
dans nos régions aussi rapidement 
qu'aucune autre nationalité, ils oc- 
cupent de vastes territoires, tous 


et l'Ouest 


futures forteresses politiques pour 
les nôtres qui désirent se lancer 
dans la grande lutte de l'avenir, 
et cette future puissance de l'Ouest 
loin d'effrayer quelques craintifs 
devrait réjouir tout le monde. Le 
gouvernement sait ce qu’il fait, et 
la conduite de Laurier à l'égard 
des provinces de l'Ouest est celle 
d’un grand politicien. 

La politique d'immigration du 
gouvernement libéral est saine 
et des mieux organisée, surtout 
lorsque l’on considère la lourde ta- 
che qui lui incombe. La campa- 
gne menée par l'opposition n’est 
pas justifiables et les cris ‘‘de râce 
inférieure, repris de justice”, etc., 
lancés par certaines gens à pro- 
pos des étrangers qui abordent 
sur nos rives sont plus ou moins 
mal placés. J’adimets que sur la 
quantité, il y en a plusieurs qui se- 
raient mieux n'être pas venus, 
mais l’idée de peupler l'Ouest a- 
vec les meilleurs éléments de 
l’Europe est une utopie, et tou- 
tes les contrées du monde ont leur 
plèbe. 

Les étrangers sont pour la plu- 
part de bons citoyens. Edmonton 


ville cosmopolite, est une cité 
idéal pour la tranquillité et la 
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paix publique, le vol y est pres- 
qu'inconnu, Tout Je monde va à 
son affaire, Le Nègre, le Russe, lo 
Japonais, le Galicien, ete., etc., 
s'y coudoient et vivent unis, ou- 
fin c'est une ville modèle formée 
de ce que certains patriotes mal 
renscignés appellent les ‘sans pa- 
trie" du vicux monde. 

Le plus grand nombre des ar- 
rivants s’adonnent à l’agricultu- 
re et deviennent par un travail 
honnête de bons citoyens méri- 
tant l'estime de tous. 

Le  despotisme, la misère, la 
pauvreté, agents des crimes et du 
meurtre sont inconnus ici et l'Ou- 
est est peuplé de gens désireux de 
se créer une nouvelle patrie, et les 
quelques exceptions .qui peuvent 
ne pas être désirables, sont le che- 
val de bataille d’une campagne a- 
veugle et déplacé contre le gou- 
vernement actuel, 


Pour terminer ccs quelques con- 
sidérations sur la politique de Sir 
Wilfrir Laurier dans l'Ouest, rien 
n'est plus à propos que de parler 
de la gigantesque entreprise du 
Transcontinental, Co chemin place 
1 Canada au niveau des gandes 
nation de l'Europe et devient la 
route où s'écouleront les produits 
destinés au soutien des peuples é- 
trangers. Grenier de l’Europe, 
l'Ouest Canadien, colonisé, ouvert 
et administré par un  gouverne- 
ment idéal deviendra avant long- 
temps aussi puissant que la Répu- 
blique voisine. 

Laurier est vraiment le père de 
l'Ouest, par sa politique qui don- 
ne à tous une liberté religieuse et 
nationale telle qu'on n’en voit 
nulle part sous le globe, et les ha- 
bitants de l'Ouest sont heureux de 
bénificier de sa politique, et de vi- 
vre sous son gouvernement. 


nem 
= Nos Destinees Futures 


On semble croire dans certains 
milieux que les Canadiens-Fran- 
çais de l'Ouest sont voués à une 
mort certaine, que leurs droits 
sont violés et que l'heure appro- 
che où la langue des Bossuets n’y 
sera plus qu'à l’état de souvenir. 
Si tous connaissaient bien l'Ouest, 
comme leur surprise serait grande 
de voir qu’une nouvelle province 
de Québec est formée dans les 
grandes plaines du Nord de l’Al- 
berta et de la Saskatchewan, et 
que cette minorité si faible selon 
quelques-uns est forte et respec- 
tée. 

Dans la capitale de l’Aïberta, les 
Canadiens-Français ne sont que 
quelques milliers, ils ont un jour- 
nal qui ne cesse de lutter pour 
leurs intérêts. 

Deux magnifiques églises ou des 
pasteurs dévoués travaillent sans 
cesse au bien des fidèles, une é- 
cole séparée rivalisant avec les plus 
belles constructions de la ville. 

Dans le commerce, dans les car- 
rières libérales, les Canadiens- 
français ont aussi les premières 
places. 

Lorsqu'on s'éloigne de la capi- 
tale, se dirigeant vers le Nord, on 
se croirait dans un coin de Qué- 
bec, la langue française charme 
vos oreilles, toute une population, 
forte et heuteuse, se livre aux tra- 


vaux de la campagne, les plus bel. l 


les terres se trouvent dans cette 
partie de la province et appartien- 
nent aux Canadiens-Français ; leur 
domaine est si étendu qu'avant 
longtemps, si les courants d’im- 
migrations de Québec et des Etats- 
Unis continuent, un grand nombre 
de députés de langue française 
siègeront aux Communes. 

La province de Québec est tou- 
jours la mère-patrie, * et le nou- 
veau venu ne songe pas sans é- 
motion aux bords enchantés du 
grand fleuve, mais Dieu n’a pas 
limité notre royaume à la. base des 
Laurentides, nous avons pour hé- 
ritage un grand pays, qui ne s’ar- 
rête qu'aux rives des océans. La 
Confédération Américaine a at- 
tiré malheureusement trop de com- 
patriotes dans ses villes empoison- 
nées, et si ce courant s'était diri- 
gé, il y a dix ans passé vers 
l'Ouest, les  Canadiens-Français 
seraient aujourd’hui les maîtres. 
Est-il trop tard? Non, la colonie 
française est forte et nombreuse, 
et les Canadiens ont conscience de 
leur destinée. C’est pourquoi tous 
essaient dans la mesure du pos- 
sible à amener ici de nouveaux 
frères. Il n’y a pas à se le cacher, 
les nationalités différentes qui se 
développent dans l'Ouest se ré- 
veilleront lorsqu'elles se croieront 


assez fortes, soit pour imposer 
leurs idées, soit pour vouloir ob- 
tenir une prétendue indépendance. 
Est-ce la province de Québec qui 
pourra seule lutter et contenir cet. 
te vague? 

Non, puisque bientôt l'Ouest se- 
ra le maître et  dictera ses lois à 


auront les Canadiens de l'Ouest, 
habitués aux mêmes coûtumes, vi- 
vant la même vie que les divers 
habitants des nouvelles provinces, 
ils seront un rempart terrible, et 
sauveront peut-être du nauffrage 
la province mère, elle-même. 

Il est dans l'intérêt de Québec 
d'envoyer ses enfants dans nos 
nouvelles provinces, elle peut 
certainement leur offrir les avan- 
tages d’une vie paisible, mais rien 
n'est compareble aux richesses 
qu'offre l’agriculture, dans nos 
contrées. Le développement ra- 
pide des Canadiens-Françhis de 
l'Ouest est lé secret de-leur puis- 
sance future, Les pronosties sont 
des plus favorables, beaucoup nous 
reviennent de la frontière, beau- 
coup nous arrivent de Québec. 
Combien de vigoureuses jeunesses 
qui se perdent dans une oisiveté 
coupable, pourraient, venir cher- 
cher ici, dans un travail honnête, 
l'aisance et le bonheur ? 

Combien de pères de familles qui 
végètent sur des terres parfois in- 
cultes, pourraient assurer ici l’a- 
venir de leurs enfants ? 

On craint de parler de l'Ouest, 
on ne voudrait pas dépeupler la 
province de Québec. “ÆEstce tra- 
vailler à la ruine d’un pays que de 
dire à ses plus courageux enfants: 
“Allez, formez là‘bas une nouvel- 
le patrie, vous serez un jour no- 
tre salut.” 

C'est une chose certaine que no- 
tre influence dans l'Ouest sera 
plus étendue qu’on ne le suppose, 
notre avenir est assuré, lés des- 
seins de Dieu sont impénétrables, 
et le développement de la race 
française dans l'Ouest Canadien 
entre certainement dans les vues 
du Maître des Empires. 

Nous sommes fiers d’êtte dans 
l'Ouest, nous marchons le front 
haut, et tant que les circonstan- 
ces le permettront, nous combat- 
trons afin d'obtenir le plus grand 
nombre d’immigrants possible de 
Québec ou des Etats-Unis. L’ave- 
nir de notre race se décide dans les 
nouvelles contrées de l'Ouest Cana- 
dien. La province de Québec doit 
comprendre la situation, et en- 
gager ses enfants à venir gros- 
sir les rangs. des courageux qui 
luttent pour la cause sacrée de no- 
tre avenir national. 


Un Pretendu Scandale 


Ta déclaration faite par Sil W:1. 
frid Laurier, vendredi, à la Cham- 
bre, qu’un comité spécial serait 
chargé d'une enquête sur les accu- 
sations portés par le major Hod- 
gins contre la commission du 
Transcontinental est une preuve 
que le gouvernement veut faire la 
lümière sur des révélations, issues 
de la rancune d’un fonctionnuire 
destitué, mais susceptibles tout de 
même de faire naître des soup- 
çons, C’est M. Parent lui-même, le 
président de la commission du 
Transcontinental, qui a demandé 
une enquête, 

Congédié en octobre dernier, 
parce que, ingénieur. de district 
sur une section du Transcontinen- 
tal, il ignorait les spécifications. 
M. Hodgins se venge en disant 
que des millions de piastres sont 
gaspillés ou volés dans la cons- 
truction du Grand Tronc Paciti- 
que, Sans formuler d’accusation 


spécifique, le major Hodpins affir- 
me que le gouvernement peie des 
comptes majorés pour les travaux 
accomplis et que les autorités du 
Grand Tronc Pacifique ne protes- 
lent pas, parce qu’elles ont simple- 
ment à payer l'intérêt majoré; que 
les commissaires voulaient chan- 
ger ses idées selon la classification 
donnée aux entrepreneurs, à Qué- 
bec; que son: remplaçant dans le 
district de l'Ouest à autorisé une 
classification : qui augmenfera le 
coût de la voie ferrée, 

Dans une lettre au premier mi- 
nistre, le président de la commis- 
sion du Trenscontinenta] à appo- 
sé des dénégrations  catégoriques 
aux accusations de M. Hodgins. 

Une enquête rendra justice aux 
parties intéressées et au public. 
Que l'accusateur prouve ses dé- 
clarations ou bien qu’il aille gros- 
sir la phalange des chercheurs 
de scandales.  _ Du ‘“lemps.” 


. : | 
la Puissance. Mais, quelle force 


l 


t 


La Question 
Japonaise 


L'Ilon., M. Lemicux « lu à ln 
Chambre, lundi après-midi, deux 
lettres qui méritent d’êtro signa- 
lées à l’atiention publiqué. L'une 
est de feu M. Chs. Drinkwater, 
l'un des vice-présidents de la Com- 
pagnie du Pacifique, demandant 
au ministre de l'Intérieur, la 
permission de faire venir 200 Ja- 
ponais pour travailler sur la 
voie ferrée entre Calgary et Van- 
couver. Dans cette lettre, M. Chs. 
Drinkwater déclare —ce détail est 
important— que le gouvernement 
japonais refuse de donner des pas- 
seports à ces 200 immigrants sans 
obtenir au préalable, le consente- 
ment des autorités canadiennes. 

À cette requête du Pacifique, le 
ministre de l'Intérieur répond que 
s'il s'agit de journaliers, il refu- 
se positivement de les laisser en- 
trer au Canada; que s’il s’agit de 
fermiers pour l'Ouest, ils ne pou- 
vent entrer-qu’à la condition de 
ne pas dépasser en nombre le chif- 
fre fixé dans l'accord conclu à 
Tokio entre l’Hon. M. Lemieux 
et le ministre des Affaires Etran- 
gères, mais qu'à tout évènement, 
ces fermiers ne seront admis que 
s'ils viennent directement du Ja- 
pon. Or, comme ils sont aux Phi- 
Dippines, de ce chef, la porte leur 
est fermée. 

Cette correspondance démontre 
d'une façon décisive la solidité de 
l’accord conclu par le ministre du 
Travail, au mois de décembre der- 
nier. Le gouvernement japonais, 
que l’on soupçonnait de mauvaise 
foi, en certains milieux, refuse 
d’oblempérer aux demandes des 
grandes compagnies ét s'en Tap- 
porte à la décision des autorités 


canadiennes avant d'émettre sesl 


passeports. 

L'on se rappelle le sourire d’in- 
crédulité des chefs conservateurs, 
orsqu’à son retour de Tokio, l’hi- 
ver dernier, M. Lemieux annon- 
ça le règlement définitif de l’im- 
broglio japonais. ‘‘J’ai.en ma pos- 
‘session des garanties écrites, fix- 
‘ant le nombre et la qualité des 
‘immigrants qui peuvent être ad- 
‘mis en Colombie — mais ce do- 
‘‘eument est confidentiel et des 
“raisons d'Etat m’empêchent de 
‘le divulguer. Prenez patience, 
‘ajoutait M. Lemieux, d'ici à 
‘quelques mois, vous verrez que 
‘toute immigration japonaise au- 
‘tra cessé./ | 

Voilà que le temps, cet éternel 
vengeur, est venu confirmer les 
dires du ministre du Travail. La 
presse conservatrice, qui, au 
cours des négociations, a prêté si 
complaisamment ses colonnes aux 
dépêches inspirées par le dépit 
yankee! devrait faire amende ho- 
norable à ses lecteurs gi idieuse- 
ment trompés. -J'Hon. M. Le- 
mieux à réussi à régler une épi- 
neuse question.  $es adversaires 
eussent été heureux d’un échec, 
mais il ne leur à pas donné ce 
plaisir. 

(Du Canada”), 
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L'HON. PHILIPPE ROY. 


an 


1’Honorable Sénateur Philip- 
pe Roy est retourné vendredi der- 
mer à Ottawa, pour y reprendre 
les travaux du Sénat. M. Roy re- 
viendra à Fdmonton lorsque la 
session sera terminée, 

La Législature de Québec. 

La prorogation de la session du 
gouvernement de Québec a eu lieu 
lundi, le 27 avril dernier. On pen- 
se avoir les élections avant la fin 
de l'été. 

—_ 

ANECDOTE SUR BALZAC. 


À propos de Balzac, dont on 
vient de discuter et de révéler la 
vie privée, voici une anecdote 
encore inconnue, | 

Un mulfuiteur, s'étant introduit 
chez Balzac s’occupait à crocheter 
le secrétaire de ce dernier. 

Tout à coup, il fut interrompu 
en son opération de finance et de 
serrurerie par un rire strident qui 
partait de l'alcôve du grand ro: 
mancier. Il sc retourna et vit à 
la clarté de la lune l’autèur du 
“Père Goriot”’ sur son géant, qui 
riait à se tordre les côtes, 

—Qu'avez-vous done, lui dé 
manda le voleur, pour être si en 
gaicté ? 

—Je ris, lui répondit Balzac, de 
ce que vous venez la nuit, sans 
lumière, chercher de l'argent 
dans un secrétaire où ru9i, qui 
vous parle, je n’ai jamais pu en 
découvrir en plein soleil. 


Lucien Dunuc 


a 


Cartes Professionelles. 


Er, 1, DRLAVAULT 


DUBUC & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 143, Tel. 287 


Wilérid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
Avocars, NOTAIRES, ETC. 
Solliciteurs pour la 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Kat. 


E. BH. Enwanps, K.C. 
Louis MaDpore, B, A. B. C. L, 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. 
Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan, 
{fimonton : Edifice Norwood, À 
Morinville : Ediflce Gouin, 
Téléphone : 565, 
Adr. Télégr, :  KEdwards-Kdmonton, 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA, 

Boite B. P. 20, Telephone 5 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, ete, 
Edmonton et Yort Saskatchewan. 
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Bureau d’Edmonton, 
£DIFICE McLEOD, RUE JASPER 


D. C, Corack If, A. MACKIE 


CORMACK & MAGKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Argent à Prêter 
BLOCK McLEOD 


135 Rue Jasper Tel. 419 


IH. W. Blaylock B.C.L.  P.J, Bergeron. HCL 


BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, 


ANDREW H. ALLAN 


Comptable, Auditeur et Liquidateur 
Evaluateur, Courtier, etc. 


Auditeur ofllciel pour la l'rovince, 
Commissaire pour prend les atlidavits. 
Dettes recouvrées, 


255 ave, Jasper est : Edmonton 
Tel. 1346) FR îte B, 1, 1174 


The Western Detective Agency 


Cette agence se chargera de toutes 
espèces d'enquêtes et recherches pour 
des causes civiles, criminelles et com- 
merciales. Tarif raisonnable. 

248 ave Jasper est 
Chambre 2 Edmonton 


Market Barber Shop 


Ave, Queen's, en face du marché 
sur Ja place du marché 


Coupe de cheveux 25c. Barbe 10. 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA, 


PENSION $1.00 par jour et plus 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 
CITY RESTAURANT 


Enface du Marelré 
25e le repas 21 repas 84.00 
S. TRAIÏL, Prop, 
ne mena pue 


G. W RIBCHESTER, 


VOITURIER ET FORGERON 
Tel. 308 Premiere Rue Edmonton 


RE CC RU 
BOIS DE CHAUFFAGE 


Nos prix sont les plus bas 
Epincttes et peupliers 
R, DUPLESSIS 
coin Troisième et Athnbuskn 
———— 
EMPLOI DEMANDE. —Lointre- 
dessinateur, diplomé de l’école 
des beaux Arts de Bordeaux, 
demande emploi chez entrepre- 
neur de peinture, décorateur, 
architecte, arpenteur, ingénieur, 
compagnie de chemin de fer, 
S'adresser &u bureau du journal. 
a, 
EMPLOI DEMANDE, — Méca- 
nicien breveté de l'Automobile 
Club de France, ancien fabri- 
cunt d'armes, cyeles et automo- 
biles, demande emploi chez ré- 


Parateur de cycles, d’automihi- 


les et de machines à coudre, et 
chez armurier. S’adresser au bu- 
reau du journal, 


Dr A. BLAIS, 


MÉDECIN et CHIRURGIEN 
Ancien Interne de l’Ilopital Pean 
Paris 


Bureau : Heïminck Block, Tel. 174 
Avocats de la Banque D'Ilochelagn Résidence: 6me Rue Ouest près de la 


rue Main, Tel. 181 


CoxsuL'rarioN ; De 11 à 12 nm, 


Et de 2 à 5 p.m. 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d'oflice : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 À 9 hrs. 


Dr. À. C. de L. HARWOOD 
DENTISTE 


Bureau : Bloc Credit Foncier . 
coin dième et Jasper 


Res, 734, Hième rue 


Téléphone, Bureau, 498 On parle français 


Dr R. B. WELLS 


Élève des Homitaux de Londres, Neu 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations + 10 am, à 1 pm, 
2 pm à 5 pme 7 pm, à Bp.m, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


PERCIVAL R. COHOON, Oph.D, 


Gradué de 
Heldelburg Eve Institute and Colege 
Marshall School of Optics 
Boston City Dispensary, Boston, Mass. 
Exumen gratuit de ]1n vue 
Tous nos verres sont fabriqués par nous 
43 avenue Jasper Ouest 


EDMONTON . - " Alta. 


Dr L. G. FREDETTE 
Gradué de l'Université Laval de Mont- 
réal, et Lieuc Vétérinaire de ln Bat- 
terie 15 de Shefford, P. Que, 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave. 


P.,0. Box 615 Phoneë&O 


W. A. ALLEN, 


Médecin-Vétérinaire 
Spécialité Swamp Fever et toutes 
maladies communes aux animaux. 


QUEEN'S HOTEL PHONE 50 


COTE & SMITH 


Frank B, Smith, B£S. cte. Cet MEM. LALE, 
JS. Côté, D,L.S., CE, 


Ingémeurs civils et de mines : Arpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 AURÆAU Ka MeLcod 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel, 127 
Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 
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H.W.MofrattCo. Ltd. 


Entrepreneurs de 
Pompes Funèbres 
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#Ambulance de la Croix Rouge 
ke 
# 136 rue Rice 
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REBELLE SN APE LICE EE EEN EYES 


Tél. 414a 
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H. À. CLEGG, 


EXcapreur Er Bourreur 


617, deuxième rue-—volsin du patinoir 
EDMONTON 


RE OR RE EEE TRUES 
Astley-Jones Piano and Organ Co 


Marchandes de Pinuos et 
Orgues et toutes espèces d'in- 
strumants musique. : 


651 Ave. Namayo. Edmonton 


Sacs a l’epreuve des Mites 
de Graydon 


Mottez vos pelleteries duns un de 
nos saus à l'épreuve des mites et 
de ln poussière. Nous en avons 
de différentes grandeurs : : : 1: 


CHIMISTER ot 


GEO. H. GRAYDON. £SHMISTE Let 


Pharmacie ‘King Edward’! 
CA A RC + NEC ER C— 


F. GOARD 


395, Namayo Avenue 


Réparation de montres 
et horlogerie, Travail 
de première  elusses, 


name en es se nan 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 116 


Vous pouvez lisser votre linge à 
l'Hotel Richelicu, note voiture lo 
prenern ct le retournora. 


ARGENT 8% 
O 


A PRETER 


sur fermes en exploitation 
DEBENTURES D'ECOLES ACHETEES 


CREDIT-FONCIER F,-c, 
EDMONTON - G. 11. GOWAN, Gérant local 
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En Fait d’Instruments Âratoires 


Nous avons ce qu'il y a de mieux 


WAGONS, VOITURES, CHARRUES, 
HERSES, SEMEUSES, DISQUES, 


elc., ele, etc. 


une visite avant de faire 
votre choix 
Notre assortiment de BUGGIES ne pent 


être plus complet 
————#ECREMEUSES ARTIFICIELLES —— 


Nous avons l'agence des machineries Frost & Wooil 


Accordez-nons 
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BEALS & HOAR 


Rue Rice, vis-à-vis le marché 
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VIENT D’ARRIVER 


TabacFrançais : 


Scaferlati Supérieur Moyen (Gaporal) 


Nous venons de recevoir une impor- 
tante consignation de tabac à fumer 
et de cigarettes, de France : \: 

Nous accordons une attention toute 
spéciale aux commandes qui nous 
sont adressées par la poste : 


The Vominion 
Cigar & News Stores Co. 


39 ave. Jasper oucst 
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—— WHISKY ECOSSAIS — 


SANDY McDONALD 


(LIQUEURE SPECIALE) 
Le type par excellence du parfait whisky 


ALEXANDER & McDONALD, Distillateurs, 
LEITH, ECOSSE. 


DISTRIBUTEURS : 


ALBERTA IMPORTING WINE CO. 
EDMONTON, ALBERTÀ. 
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GRATUITEMENT POUR VOUS--MA SOEUR 


Gratuitement pour vous et pour toutes mes sœurs souffrant des 
maladies de la femme. 


Je suis une femme moi-même, 

Je connais lés maux dont soutYrent les femmes 

J'ai trouvé le moyen de ies guérir, 

J'uddresserni par mulle, gratuitement mou 
* Traltement à domicile ” avec renseignements 
complets, à toute personnes souffrant des maladies 
de la femme, Jo veux entfotenir toute les femmes 
de cette euro, vous, ina lectrice, pour vous-même, 
votre fille, votre mère ou votre sœur, Je veux 
vous dire eomment vous guérir chez vous, sans 
l'aide du médecin. Les hommes ne pouvent com- 
prendro les muux de la femme, Co que nous cons 
naissons, noux femmes, par notre propre expérion- 
ec, nous lo connaissons mioux quo tous ics doc 
teurs, Je sais que le traitement à donicile pout 
gudrir d'uno manière certaine la Leucorrhée où 
pertes blanches, Pulcération, le déplace- 
ment ou chute de la matrice, Périodis 
abondantes, rares ou doulourenses, tu- 
meurs où excroissunces utérines où Ova- 
riennes, aussi maux de tête, de dos, ou 
d'intestins, sensations de pesanienr, ner- 
vosité, aussi sensations remontant la 
colonne vertébrale, mélancolie, désir de 
pleurer, chaleur, fatigue, désordre des 
y reins et de ln vessie, lorsque ocensionnés 

par une faiblesse particulière à notre 
sexe, 


gratnitoment un traltement complet de 10 Jours, pour 
guérir vous-mômo chez vons facilement, promptement cb 


Je diairo vous envoyer tout à fuit 
MS av Or ue vous pouver vous 
“SDuv l ÿ fair sai complot du traitement, et 

aù ous en coutera tien, pour faire un oseni complot du br , 
von P enr vaus quil ne VE On coutern environ que 12 centins par éomaino, où iuoins 
que 2 contins par jour, Ja ns Metiral pas doustnclo à vod travaux ot à yon occupations, ENVOYEZ 

esse, dites-ttoi co POUR & CZ, S VOUS rez. 
simplement votre nor GÙ VOUS RAUTRSS CONSEILLER MEDICAL DÉ LA FEMME,” illus. 
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ollo-n Alors quand lo docteur dirait : { Û 
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Le développement 
qui s’est opéré ces trois dernières 
années dans l'Ouest Canadien va 
prendre en cette année 1908 un 
essor sans précédent. Ces vastes 
contrées désignées autrefois sous 
le nom de Territoires du Nord- 
Ouest sont aujourd’hui divisées en 
trois provinces: Le Manitoba, la 
Saskatchewan et l'Alberta. C’est 
l'Alberta la plus éloignée pour- 
tant, qui attire le plus l'attention 
et qui est sans contredit appelée 
par la fertilité de son sol et la 
richesse de son sous-sol à être la 
Province la plus riche de tout le 
Canada. 

Les hivers y sont parfois rigou- 
reux, celui de 1906-1907 fut ter- 
rible, par contre celui de 1907- 
1908 a été clément, comme cela 
arrive le plus généralement, La 
température est idéale à la belle 
saison de mai à décembre. En été, 
il n’y a presque pas de nuit, et 
c’est par ce fait que s’explique la 
rapidité de la végétation. On peut 
dire, sans crainte d’être taxé 
d’exagération, qu’il n'y a pas de 
terrain au monde qui produise de 
plus belles récoltes et de plus 
beaux légumes. 

Il y à une vingtaine d’années, 
le pays n'était pas peuplé, à part 
quelques groupements à Calgary- 
Edmonton et sur quelques point 
de la ligne du Canadien Pacifi: 
que, il n'y avait rien que les mis- 
sionnaires, la police montée, les 
trappeurs et les tribus nomades de 
sauvages 

Maintenant Calgary est une jo- 
lie ville de plus de vingt mille 
habitants. De Calgary à Edmon- 
ton, là où il n’y avait pas de mai- 
sons il y a vingt ans, il y a au- 
jourd'hui une quingaine de villes 
de plusieurs milliers d'habitants, 
et qui augmentent sans cesse. 
Mais la ville dont le développe- 
ment tient du prodige, est Edmon. 
ton. 

Capitale de la Province de l’AI 
berta, elle est en ce moment le 
point de mire non seulement de 
la région, mais aussi de l’Améri- 
que et de l'Etat du Caneda. 

M y a quelques années, Lo:d 
Strathcona a prédit que par sa 
position stratégique, Edmonton é- 
tait appelée à être la principale 
ville du Nord-Ouest du Canada. Il 
est facile de se rendre pompte 
par les chiffres puisés dans les 
documents officiels, qu’il y a eu 
là une prophétie. Edmonton fut 
organisé en ville en 1904, et 
devint capitale de la Province en 
1905, La population était en 1901 
de 2,652 habitants, en 1906 de 11,- 
54, en 1907 de 15,000 et on peut 
tabler sur 20,000 pour la fin de 
1908. Or, ce n’est que le commen- 
cement. Sur l'autre bord de-la Ri- 
vière Saskatchewan, large comme 
un fleuve, une autre ville, Strath- 
cona également de grand ‘avenir 
a déjà une population d'environ 
7,000 habitants. Dans un avenir 
prochain ces deux villes ne se- 
ront qu'une seule agglomération 
quoiqu'il semble probable que cha- 
cune conservera son autonomie ad- 
ministrative. 

Au développement d'Edmonton, 
il y a de bonnes raisons: 

es deux grands transcantinen- 
taux ‘le Canadien Pacifique et le 
Grand Tronc Pacifique” y con- 
vergeront, se dirigeant dans tou- 
es les directions vers le Nord et 
vers l'Ouest; c'est-à-dire vers des 
régions inexploitées, et d'une ri- 
chesse inouïe par leurs sol et sous- 
sol. De nouvelles villes sont ap- 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


Canada-Edmonton 


prodigieux  pelées à sortir de terre comme de 


véritables champignons sur ces li- 
gnes de chemin de fer. 

Pour aller d'Europe au Japon et 
en Chine, la voie d'{idmonton se- 
ra la plus directe et les voyageurs 
venant des vieux pays pourront 
utiliser directement et sans tran, 
bordement cette route la plus di- 
recte, de l'Amérique au Pacifi 
que. 

En outre tenons compte du e.i- 
mat salubre et de ja richesse na- 
turelle du pays. Edmonton date 
seulement de 1901, et d’après des 
dogument officiels, elle possédait 
au commencement de 1907, 18 ban- 
ques et trois compagnies faisant 
les prêts hypothécaires, ce nom- 
bre s'est paraît-il augmenté de- 
puis. 

Quand dans une ville de 15,000 
habitants il y a treize banques, et 
quand ces banques s'appellent: 

Imperial Bank of Canada. 

Bank of Montréal. 

Bank of Commerce. 

Merchants’ Bank of Canada. 

Union Bank. 

Banque d'Hochelaga. 

Royal Bank 

Bank of Nova Scotia. 

Dominion Bank. 

Molson Bank. 

Northern Bank. 

Crédit Foncier, Franco-Canadie,, 

Bank of Hamilton. 

C'est qu'il s’y traite beaucoup 
d'affaires, ce qui témoigne d’un 
présent satisfaisant et fournit la 
preuve indiscutable d’un superbe 
avenir. 

L'histoire des grandes villes 
d'Amériques, Chicago, San-Fran- 
cisco, se répète là avec, toutes pro- 
poftions gardées, une marche 
gingulièrement plus rapide, Ed- 
monton l’emporte sur toutes les 
autres villes de l’Alberta, et l’an- 
née 1908 sera pour elle une an- 
née historiques. Si en 1907, la 
crise américaine a sans qu'il y 
ait eu la moindre panique, retar- 
dé le développement, 1908 fourni- 
re une éclatante revanche par les 
constructions du Parlement pro- 
vincial, qui sera une merveille et 
du pont de chemin de fer du Ca- 
nadien Pacifique, reliant à Ed- 
monton. Ce pont jeté sur la Sas- 
katchewan et sur la vallée sera u- 
ne oeuvre gigantesque. 

L'Union Station, ou gare Cen- 
trale fera également honneur à la 
ville. La principale voie de la vil. 
le est plus large que l'avenue de 
l'Opéra à Paris et aspecte un pa- 
norama magnifique; les rails du 
tiamway électrique qui fonction- 
nera prochainement y sont posés. 
La chaussée est bitumée et les trut- 
toirs sont en asphalte; une des 
principmles rues de la ville est 
pavée en bois. De beaux houle- 
vards bordés d'arbres et de pelou- 
ses y sont tracés, là où il y a 
quelques années était la forêt vier- 
ge. Lies automobiles ont remplacé 
les traîneaux à chiens et Îes che- 
mins de fer, les charriots à boeufs; 
Edmonton dans vingt ens sera de 
toute évidence une des plus gran- 
des villes du Canada dont la situa- 
tion sur des bords d'un fleuve ma- 
jestueux s'ajoutera à tous les au- 
tres avantages qui viennent d’ê- 
tre envisagés. Les résidences 
privées sont d'un goût par- 
fait, Ville d’affaires, ville magni- 
fique où l’entreprise et l'énergie 
trouveront toujuurs leur récom- 
pense. 

RENE LEMARCHAND. 
T avril, 1908, 


Aux Catholiques de l'Ouest 


Les catholiques de l'Ouest se- 
ront heureux d'apprendre, l’in- 
signe faveur que le Pape vient 
d'accorder à l'Eglise Notre-Dame 
de Lourdes du Manitoba. 

Nous empruntons du ‘Pion- 
nier” les lignes suivantes qui re- 
latent le fuit: 

Un nouveau pélerinage de Lourdes 

“On nous mande de Notre-Da- 
me de Lourdes, au Manitoba 
qu’une insigne faveur vient d’être 
attribuée par N.S.S.P. le Pape 
Pie X au pieux sanctuaire dédi 
à Ja Vierge Immaculée, en cette 
localité, et desservi par la congré. 
gation des  RR. PP. Chanoines 
Réguliers de l’Immaculée Concep- 
tion. 

Voici de quelle nature est cette 
faveur d'élite, Les indulgences et 
yrivilèges accordés à tous les cu- 
tholiques qui visitent, au cours de 
l'année jubilinire, la Basilique de 
Lourdes, en France, sant étendus, 


‘pendant trois mois” à désigner 
par l’Ordinaire, aux fidèles qui 
visiteront l'église paroissiale de 
Notre-Dame de Eourdes, au Ma- 
nitoba, De plus, et “à perpétuité”, 
on pourra gagner, dans la même 
susdite église paroissiale, une In- 
dulgence Plénière, aux conditions 
ordinaires, aux cinq principales 
fêtes do la TS. Vierge. 

Les rescrits authentiques con- 
cédant ces avantages spirituels de 
choix, sont datés de Rome le 17 
mars 1908, en reponse à une sup- 
plique faite le 1L février, au cin- 
quantième anniversaire précis des 
premières Apparitions de Lour- 
des: requête que Sa Grandeur 
Mer Jangevin, archevêque de $. 
Boniface, voulut bien honorer de 
sa haute approbation et de ses cha- 
leureuses recommandations. La ré- 
ponse de la Sacrée Congrégation 
de ln Propagande, comme on le 
voit, ne s'est pas faite attendre. 


& 
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teurs de la requête étaient que la 
paroisse de Notre-Dame de Tour- 
des, au Manitoba, est la plus an- 
cienne érigée sous ce vocahle, 
dans tout l'Ouest canadien : qu’el- 
le est devenue vite l’une des plus 
importantes de la région, où elle 
se trouve sise en un centre d’a- 
bords faciles: qu’elle est desservie 
par une Communauté de Religieux 
qui chantent régulièrement, en 
son église, l'office quotidien de 
jour et de nuit. On invoquait, en- 
in, l'éloignement où se trouvent, 
de Lourdes en France, les catho- 
liques de l'Ouest canadien. Le 
Saint Siège a jugé ces raisons dé- 
terminantes, et il a exaucé la sup- 
plique. 

Les Canadiens n’auront donc pas 
besoin de se rendre en France 
pour accomplir le pélerinage de 
Lourdes ; ils gagneront les mêmes 
indulgences en visitant la modeste 
église des plaines  manitobaines, 
à l’occasion du jubilé cinquante- 
naire de l’Immaculée  Concep- 
tion. 

Mgr Langevin a fixé, pour les 
trois mois jubilaires de Notre-Da- 
me de Lourdes, au Manitoba, ceux 
de mai, juin et Juillet, 

Comme Canadiens et catholi- 
ques, nous ne pouvons que nous 
réjouir vivement de cette bonne 
fortune dont l'Eglise a favorisé 
notre Canada catholique, et en re- 
mercier la paternelle sollitude de 
notre bien-aimé Pontife, {out 
en félicitant de l’heureuse ins- 
piration qui les guida S. G. Mon- 
seigneur l’Archevêèque de St-Boni- 
face, et les RR. PP. Chnnoines 
Réguliers de l’Immaculée Concep- 
tion à Lourdes.” 


olons! Attention! 


Allez au magasin de quincaillerie 
de Sommerville afin d'acheter 
tout ce qu'il vous faut pour votre 
homestead. L’assortiment le plus 
complet et les prix les plus raison- 
nables vous permettront de faire 
une choix intelligent : : : : 


The Sommerville-Hardware Co. Ltd. 


Première rue, au nord de l'avenue Jasper 


THE BELLAMY COMPANY 


Commerçants de machines agricoles et 
voitures, faucheuses et lieuses, rateaux, 
semeurs, herses .......... 


Charrues Cockshutt, Wagons Chatham, 
Voitures de McLaughlin et Dominion 
Carriage Co., Buggies de Gray, démo- 
crates, ete. . ...,,.....,,.,., 


Il ÿ a une vingtaine d'années, 
vers le même temps où l’hon. Ro. 
dolphe Lemieux paraissait sur la 
scène politique, un jeune homme 
de talent et d'énergie  émergeait 
de la foule. Un disait alors: Mer- 
cier à un gendre qui fera son che- 
min. Jl s'agissait de celui qui est 
aujourd'hui premier ministre de 
la province de Québec, de l’hon. 
Lomer Gouin. Il fit sa marque 
au Club National, il fit sa mar- 
que à la tribune, il fit sa marque 
au bureau, et monta rapidement 
au sommet par sa seule force 
personnelle d’ascention.  llonoré 
Mercier dût mourir consolé en son- 
geant que son gendre distingué 
reprendrait et mènerait à bonne 
fin ses projets patriotiques. 

Entrée de bonne heure dans le 
gouvernement provincial, l’hon. 


Bureau et entrepots : 


Coin rues Rice et Howard 


RRLLLLLOC ARS OLRECE PP ELRLLLERELESELO SE. 
VOYEZ CECI. 


C'est d'un 


ORGUE THOMAS - - - 
BELL - . - E 
BELL - . . - - 
PRINCE - - . - 35.00 


vendues 


1 
1 LE] 
1 LE . 
1 53 
Ces instruments sont de seconde main.et doivent être 
dans les 15 jours 
MASON & RISCH PIANO Co. 


bon marché extraordinaire 


562 Second St. Edmonton 
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M. Gouin comme ministre de la|@ H 
colonisation, disait, dans tous ses ® Nous désirons attirer votre attention 2 
discours, combien il déplorait que , de pique assortiment choisi dhorloges 8 
les ressources limitées du trésor | 8 : PRIX DE S130 À S65 00? 4 
1e lui permissent pas de faire tout è FX Garanties par nous. Voyez notre hor- H 
le bien qu'il rêvait pour sa pro-}e LE Le loge “cathédrale” ct nas horloges de € 
vince, Cette idée le hantait. Il fal-|e PRES cuisines à S175. 8 
lait au trésor, qui est au progrès H PS Nous sommes des horlogers experts;  $ 
du pays ce que le coeur est à la H Ps 7 tous nos travaux de réparations sont x 
santé du corps, il fellait que, d’un , F “  gurantis. 4 
côté, le sang des revenus qui l'a-|$ ASH BROS,. a De Dasper Gus Es H 
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plus abondant, et sortit de l’au- 


tre et se distribuât par tous les gr- pans enestennnes RSR EE RRRERRer er eee ER EPREENERES 
tères et toutes les veines de nos Es + N 
« . * 4 “ AS 
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, ; . . à 
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trouva l'argent requis au bien pu- # et café dissatisfait? Alors voyez un spécialiste pour votre “& 
blic. non seulement en accentuant | à Thé et Café È 
la sage administration financière & Attention spéciale accordée aux commandes d'hotel. Venez ou *e 
des bons MM. Parent et Mar- * pour voir nes échantillons Ë 
. #) ee 
chand, mais surtout en obtenant kE 
l'augmentation du subside fédéral, | # The New York & Pacific Tea Co. Ltd, # 
. on k 2 Spécialistes de thé et café Ke 
augmentation qui fût le rêve del® Deuxième rue - - - Près l'ave. Jasper  # 
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et de son travail patriotique. Les 
statuts en font foi. Le progrès vi- 


sible dans la colonisation dans l’e-|@@eeeeReseeseeeeee etre nes eReeR CREER ee 


griculture, dans l’industrie, dans =. 
Cushing Bros. Co. Ltd. 


le commerce, et, surtout à In ba- 
se de toutes nos institutions, le 

La plus grande manufacture de portes et 
chassis de l’ouest 


progrès dans l'éducation, témoi- 
guent hautement des connaissances 
économiques et du travail putrio- 
tique de l'hon, M, Gouin. Sa lé- 
gislation touche à toutes les bran- 
ches aux fibres, aux racines et au 
sol de l'arbre provincial qui gran- 
dit et pousse de nouveaux ramenux 
qui bientôt seront de superbes 
branches. À l'ombre de cet arbre 


Nous faisons une spécialité, À Edmonton, 
des portes, chassis et amcublement 
d'église ‘ : : : : : 


Estimés fournis avec plaisir 
OELOOCOOOUCCLEE LE LELEXE LL ILLIILELNXLLEXY) 


Suite à la page 8. 
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es 
LE TABLIER ROSE 


Par Charles Foley. 


(Extrait du Journal de Genoviève.) charmante Mademoiselle. 


Il était environ 
deux heures. Maman venait de 
partir pour Paris. Je me trou- 
vais dans notre petite maison de 
Chanteloup, seule avec Mariette, 
la femme de chambre. Cette brave 
fille, qui est de mon âge, assi- 
se dans le jardin, sous le bosquet 
de lilas, la bavette de son tablier 
rose épinglée au corsage, enlevait 
les queues et les noyaux de ceri- 
ses destinées aux confitures. Le 
temps était si beau que j'allai 
m'’assoir pres de Mariette. 

—Ah! quel dommage — sou- 
pira celle-ci — que Madame soit 
absente et que je ne puisse pas sor- 
tir. Mon fiancé, Pierre Maubru, 
par pour ses vingt-huit jours: je 
ne lui dirai pas au revoir. 

—Puisque vous l'épouserez, Ma- 
riette, vous aurez bien le temps 
de le voir tout les reste de votre 
vie. 

—Notre mariage ne se fera que 
dans deux ans: nos parents nous 
trouvent trop jeunes. Ah! la bel. 
le occasion que je manque de lui 
donner courage, au pauvre Pier- 
re! 

Eh bien, Mariette, allez-y — 
fis-je, émue de ces derniers mots. 
La maison du jardinier est à deux 
pas: je ne crains rien. Passez-moi 
votre tablier rose à bavette: j’é- 
plucherai vos cerises. 

Mariette s'était sauvée sans de- 
mander son reste. J'avais mis le 
tablier et j'épluchais les cerises, 
quand je vis, de mon bosquet, un 
grand jeune homme s'arrêter de- 
vant la grille. Il sonna. Pensant 
qu’en jouant le rôle de Mariette 
il me serait plus facile de l’écon- 
duire, je n’ôtai pas mon tablier et, 
sans ouvrir la grille, je pris la car- 
te qu’il me tendit à travers les bar- 
TEAUX, 

—Madame est à Paris, Mon- 
sieur, elle reg-ettera beaucs1p. 

Ce grand garçon à la mouits- 
che blonde, aux yeux tout clairs 
de candeur et de loyauté dans son 
fier visage basané, me regarda 
longuement, puis  insista d’une 
voix assez rude: 

—C'est fâcheux. Je me nomme 
Paul d'Erfeuilles, Je suis le ne- 
veu de Mme Dauciere, et je viens 
de sa part. 

— Ah! de la part de ma... de 
Ja marraine de Mademoiselle! — 
fis-je, déridée au souvenir de ce 
neveu, jeune explorateur dont 
Mme Dauclere nous parlait fort 
souvent, mais que je n'avais ja- 
mais vu. Monsieur ne pouvait se 
présenter ici mieux recommandé. 
Seulement, je vous le répète, Ma- 
dame n’y est pas. 

—Et Melle Geneviève? 

—Mademoiselle aussi est sortie. 
D'ailleurs, en l'absence de Mada- 
me, Mademoiselle n’aurait pas pu 
vous recevoir, Monsieur! 

Evidemment, fit-il en m’'enve- 
loppant toujours de son regard 
clair. Et la voix subitement adou- 
. cie, — Mais vous n'êtes pas une 
mademoiselle, vous, je le vois à 
votre tablier, Vous pouvez donc 
m'ouvrir la grille et me faire en- 
trer sans inconvenance. Je suis 
résolu à attendre le retour de ces 
dames. 

Il souriait d’un sourire si bon, 
si confiant, que je jugeai tout à 
fait dans mon rôle de soubrette 
d'ouvrir et de le faire eutrer. Ma- 
man n'eût-elle pas en effet ré- 
primandé Mariette d’avoir laissé 
le neveu de Mme Dauclerc faire les 
cent pas devant le seuil, au grand 
soleil. 


12 juin. 
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Quelques secondes après, nous 

nous trouvions ensemble sous le 
bosquet de lilas. M. Paul d’Er- 
feuilles m'avait fort gentiment 
priée de continuer à éplucher mes 
cerises. Nous bavardâmes et la 
conversation prit un tour assez fa- 
millier pour qu'il m'avouât: Je 
suis très heureux de causer avec 
vous avant de causer avec ces dä- 
mes! Si je ne suis pas indiscret, 
j'aimerais à vous poser cinq ou 
six questions. 

Je flairai quelque mystère et me 
félicitai d'avoir gardé ce tablier 
‘rose qui allait me permettre de 
jouer ma comédie. 

—Questionnez, Monsieur. 

—Vous ne répéterez pas mes pa- 
roles à Melle Geneviève? 

—Je ne répéterai rien à Melle 
Geneviève, Monsieur : vous ne pou- 
vez savoir combien ce serait inuti- 
le! 


—Vous êtes on ne peut plus 


entendez-vous, Mariette, 


au bosquet, il s’enfonça tout à fait 


com- 
ment ? 

Mariette. 

—Ohf je n'aime pas ce nom-là, 
_-fitil avec une moue,— mais 
votre nom n'a rien à faire dans 
tout ceci. Il s'agit de votre jeune 
maitresse. 

—Ab! Ah! 

—J'’au trente ans: j'ai beau- 
coup voyagé. Je voudrais me fix- 
er, me marier... et Mme Dauclerc, 
ma tante, m'a tellement vanté sa 
tilleule, Melle Geneviève, que j'ai 
pensé à elle tout naturellement. 
('ela vous étonne que je vous con- 
te cela ? 


—Qui, uu peu, 
—C'est aue, dès que je vous 
«3, mademoiselle Mariette, si 


? 
simple « jolie, si bien élevés 


j'ai ressenti le désir de vous pren- 
dre pour conseillère, en dépit de 
votre vilain nom. Mais vous ma 


LE COURRIER DE L'OUFST. 


dans Le massif, traversa la pelouse, 
ouvrit da grille ct disparut, 


Li # L 
15 juin — Quoique nous n’ay- 
ons pas eu de nouvelles de M. 


Paul, je pense un peu plus à lui 
qu'il ne serait vaisonnable, Son 
fier visage basané, au sourire si 
doux et si confiant, ses yeux, tout 
clairs de candeur et de loyauté, 
me hantent malgré moi. 

Cependant, avec lui, j'ai com- 
mencé par une tromperic! Oui, 
mais si innocente! Et, d’abord, 
ce n'est pas moi, c’est lui qui 
s’est trompé: il n'avait qu’à ne 
pas me prendre pour une femme 
de chambre. Ce n'est pas si flat- 
teur... pourtant... 

Ah! pourtant, si m'ayant cru 
vraiment femme de chambre, à 
première rencontre, il m'avait né- 
anmoins, lui, l'explorateur brave, 
illustre et savant, trouvée assez 
intelligente, fine et jolie, pour de- 
venir sa femme? Ah! C’est cela 
qui serait flatteur tout de même. 

De loin, à tête reposée, ma pe- 
tite comédie m'apparaît aussi sot- 
te qu'imprudente. Par mon goût 


faites comprendre avec tact que je 4, mystification, j'ai brûlé un | joli 


commets une incorrection. Aussi 
je ne questionne plus. — 

Cela ne faisaits pas mon comp- 
te et» poussée par la curiosité, je 
risquai : 

—Bah! Questionnez tout de mê- 
me. Vous ne pouvez pas mieux 
vous adresser, Pour ma part, Mon- 
sieur, je ne considère pas Melle 
Geneviève comme ma patronne, 
mais bien comme ma meilleure a- 
mie. Elle m'y autorise; elle me 
confie toutes ses pensées et je Îa 
connais aussi bien que moi-mé- 
me. 

Sans plus, je lui fis de moi un 
portrait des plus flatteurs, et, à 
vrai dire, un petit peu flatté, car 
somme toute, à première vue, le 
projet de ma marraine et celui de 
son neveu ne me déplaisait pas. 

M. Paul demeurait pensif, me 
regardant toujours. Cet éloge de 
Melle Geneviève ne paraissait pas 
lui être si agréable que cela. Il 
reprit: . 

—Donc, pour le moral, c’est u- 
ne perfection. Reste le physique. 

_—Afme Dauclere ne vous a done 
point montré la photographie de 
sa filleule? — demandai-je inno- 
cemment. 

_-Non. Elle a préféré me lais- 
ser la surprise des yeux. 

—Puissent vos yeux n'être pas 
déçus! 

—Ne trouvez-vous pas votre de- 
moiselle jolie ? 

—Oh! si. Je la trouve admi- 
rable, seulement ici je cesse d’ê- 
tre impartiale, car on trouve que 
je ressemble un peu à Melle Gene- 
viève. 

—À-t-elle d'aussi grands yeux 
que vous ? 

—A peu de chose près. 

—Est-elle brune comme vous ? 

—Ma foi, ni plus ni .moins. 
Vous n'aimez peut-être pas les 
brunes, Monsieur ? 

—Je les adore. Savez-vous, ma- 
demoiselle Mariette, tout bien ex- 
aminé, que Melle Geneviève a jo- 
liment raison de vous ressembler. 

—Oh! Monsieur, comparer Ma- 
demoiselle à sa femme de cham- 
bre! $i elle savait cela. 

--Si cela ne la flattait pas, Ma- 
riette, elle ne serait qu'une sot- 
te! 

Bref, mutuellement  charmés, 
nous babillions encore sans cons- 
cience de l'heure, quand, à travers 
la grille, j'aperçus de très loin 
Mariette qui revenait. 

Ah! Monsieur, —m'écriai-je, 
—voici Mademoiselle qui revient. 

Il se leva aussitôt et fit mine 
de s'éloigner. 

—Mais ce n’est pas le moment 
de vous esquiver, —lui dit-je. — 
Vous pouvez, sinon faire visite 
puisque cela ne vous semble pas 
correct, tout au moins saluer Ma. 
demoiselle au passage. 

Mais le jeune homme s'était 
brusquement jeté dans le fond du 
bosquet et murmurait, mécontent 
et boudeur : 

—Non, laissez-la passer; je ne 
tiens plus du tout à la saluer, vo- 
tre demoiselle! Je l’ai vue suf- 
fisamment de loin: elle ne me 
plaît pas! Je lui trouve les traits 
communs. Elle est de plus affreu- 
sement fagotée… 

Farouche, il reculait toujours, 
au point d'entrer dans le massif, 
ce qui me mettrait en belle gaieté. 
Je pris toutefois une mine cha- 
grine pour gémir: 

—Mais le projet de Mme Dau- 
clerc, alors: ce fameux maria- 
ge? 

—Àvec cette personne-là jamais, 
jamais ! 
Et, comme Mariette venait droit 


petit mariage qui mijotait tout 
seul, tout doucettement. Monsieur 
Paul est trop honnête pour aimer 
la femme de chambre sans l’é- 
pouser, trop délicat pour épouser 
la demoiselle sans l'aimer. Bon- 
heur perdu! N'y pensons plus... 
* + % 

19 juin. — J'y pense tellement 
que ce matin, accoudée par ha- 
sard au premier, à la fenètre du 
salon, j'ai deviné tout de suite 
qu'on parlait de M. Paul quand, 
du couvert de glycines placé jus- 
te audessous, j'ai reconnu la voix 
de maman et la voix de ma mar- 
raine. Qu'avaient ces dames à se 
dire de si bonne heure? 

—Je suis navrée de cette aven- 
ture stupide, — gémissait Mme 
Dauclere, — mon Paul est abso- 
lument féru de votre petite fem- 
me de chambre. Si déplacée que 
soit ma démarche, j'ai dû lui pro- 
mettre de vous demander des ren- 
seignements sur la famille et les 
antécédents de Mariette. 

—C'est nne fille très comme il 
faut, — dit ma mère du ton sec, 
qu’elle prend quand on la con- 
trarie, — quoique je ne vois pas 
du tout ce qui, en elle, a bien pu 
séduire ce fameux neveu dont vous 
nous rebattiez tant et tant les 
oreilles! Je vais appeler Mariette, 
Tout cela ne me regarde pas. 

Je fus un instant agitée de sen- 
timents divers; puis, me souve- 
nant des deux veux tout clairs de 
franchise et de loyauté, ma honte 
d’être indiscrète l’emporta sur 
ru curiosité; je me penchai et 
criai de toute ma force: 

—Marraine, maman, j'etendb 
que vous parlez de Mariette. At- 
tendez-moi, je descends! . 

Il y eut, sous le couvert de 
glycines, un brouhaha d'effare- 


abonnés, 


s0gne, 


— Pour les 
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ment. Dans le vestibule, je man- 
quai heurter maman. 

—Tu verras {a marraine tout à 
l'heure. Tlle cause avec Marict- 
te. 

— C'est ce que je veux empêcher. 
I ne faut pas dire à Mariette 
qu'elle plaît à M. Paul. Ce n'est 
pas la peine de causer une émo- 
tion à la pauvre fille avant de s’è- 
tre assuré des vrais sentiments du 
jeune homme. 

—Ah! ça de quoi te mêles-tu ? 
fit ma mère ahurie, — S'il plaît 
à M. Paul d’être absurde, qu’il 
soit absurde tout à son rise, 

Je sautai les degrés du perron 
et courus au couvert de glyci- 
nes. 

—Mais je ne le connais pas, — 
protestait Marictte, déjà arrivée 
devant ma marraine. — Madame 
est bien sûre qu’il m’a vue? 

—Parfaitement, Vous prépariez 
des confitures. Vous aviez yn pe- 
tit tablier rose. 

—-Alors oui, c'est bien moi. 

Et, me voyant Mariette se do- 
lenta : 

—Ah! Mademoiselle, eroyez- 
vous que j'ai peu de chance! Si 
seulement ça m'était arrivé avant 
de connaître Pierre! Mais c’est 
promis, juré, vous comprenez, je 
ne peux pas abandonner mon 
Pierre, même pour un Monsieur! 

Je tirai Mariette à l'écart et lui 
scufflai à l'oreille: 

—Vous auriez en effet bien tort 
d'abandonner Pierre, ma bonne 
Mariette, car la femme de chambre 
qu'a vu le neveu de Mme Dau- 
clerc, cé n’est pas vous, c’est moi, 
le jour où vous m'avez donné vo- 
ire tablier et laissé vos cerises à 
éplucher, 

—Ah! c'est donc va! 

—Chut! — Ini dis-je. — Appor- 
tez-moi tantôt votre tablier rose et 
jusque-là gardez-moi le secret* 

Je revins alors près de Mme 
Dauclerc et lui dis: 

—J'ai raisonné Mariette. Elle 
comprend que ce mariage est im- 
possible. Reste votre neveu, 
raine. Télégraphiez-lui de venir 
cet après-midi mème; je lui ferai 
charger d'idée. 


Et je ne voulus donner aucune|. 


explication. 

À deux heures, M, Paul arriva. 
Mme Dauclerce et maman le menè- 
rent au salon. Je les fis attendre 
tous trois le temps qu’il me fallut 
pour me nouer à la taille le petit 
tablier rose que Mariette m’ap- 
porta tout fraîchement repassé. 
Puis j’entr'ouvris la porte et péné- 
trai sans bruit, 

—Je t'assure qu'elle n’est pas si 
jolie que ça! —soutenait désespé- 
rément ma marraine au beau ne- 
veu. 

—Elle a de grands yeux noirs 
magnifiques. 

—ÂAh! cela, non, par exemple, 
—protestait à son tour maman en 
toute véhémence, elle a des 
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yeux verts troublés de jnuno, tout. 
petits et pas beaux! 

Je vous affirme qu'elle est ra- 
vissante, — crinit M. Paul en se 
levant dans un sursaut et rendu 
furieux par l’entêtement de ces 
dames. 


T1 niaperçut à ce moment mê-| BE. WALKER — Président 
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pas jolie? 

Maman, marraine et moi par- 
tîmes ensemble d'un grand éclat 
de rire. Alors, enlevant lestement 
mon petit tablier rose, je pris 
deux plis de ma jupe et je fis ma 
plus profonde révérence au jeune 
explorateur : 

—Puisque vous n’aimez pas le 
nom de Mariette, Monsieur, je me 
permets d'en changer: je vous pré- 
sente Mademoiselle Geneviève. 

Et cette fois nous fûmes quatre 
à rire en toute la joie de notre 
coeur. 


M. C, E. BARRY. 
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Lundi soir, les nombreux amis 


Bank, 
Succursales à Manitoba, 
Anglaise, Québec et Ontario. 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 
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noncés par Messieurs Wilfrid Ga- 
riépy, IL. Landry, H. A. Mac- 


Alberta, Sas ntshewan, Colombie 


ie, J. E. Theriault, J. H. Ga- 
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si tôt, mais enchaniés d'avoir 
passé une aussi agréable soirée. 
Les organisateurs de cette fête, 
MM. Madore et Boileau, méri- 
tent des félicitations et ont droit 
d'être satisfaits du succès obtenu. 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
bureau de Banque incorporée du Canada, 


Départements d’'Epargnes. 
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DANS L'EST 


ÂAllez-vous à l’est? Pensez à l’excel- 
lent service que donne le 
C. N. Ky. entre 


Edmonton et Winnipeg 


Part d'Edmonton à 21.10k 
Arrive à Winnipeg à 11.10 le sur- 
lendemain 


$S18, 820 et 


COOK & JULIEN 


216 ave. Jasper Voisins de Royal Bank 


Service de wagons-lifs et wagons-ré- 
fectoires parfait 


HUTTON & WARWICK 


BOURREURS 
Reparations de meubles Nettoyage de tapis 
Nous enlevons, nettoyons et replaçons nous-mêmes les tapis 
COSY CORNERS et BANCS DE CI ASSTS 
une spécialité 
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Agents Demandés—— 
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Nous payons les plus hauts prix du marché : 


pour les volailles, les oeufs, 
le beurre et animaux à 
boucherie : ; ! 
Laissez votre adresse à nos 
bureaux ou écrivez-nous, 
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Il nous faut des agents dans tous les centres de certaine 
importance du Canada, pour surveiller les intérêts de notre 
journal, collecter les renouvellements et recruter de nouveaux 


Ceci est une proposition:d’affaire; nous ne demanderons 
à personne de travailler pour rien: NOUS PAIERONS LIBE. 
RALEMENT ceux de nos lecteurs qui voudront accepter la po- 
sition dans leur localité et s’occuper sérieusement de cette be- 


agents qui préfèreront recevoir 


4 CPE o > ‘ 
Si cetle proposition vous intéresse, envoyez votre adresse au 


BUREAU DE LA CIRCULATION. 
‘Courrier de l'Ouest.’'TIROIR 50 
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leur rémunéra- 
tion sous forme de prix, nous avons une longue liste de 
livres, montres, meubles, ete. 
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FRPAS NÉE ELLE MEN EEE EN LES 
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: # 158, Ave Jasper, E. Edmonton 
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LLLLLLLLLOLELELLELOS LELLLLLLLLELERLELE 
GARANTIE D'EXCELLENCE 
PlatreFiberetts, Fini‘Adamant'de 
Platre àl’épreu- Poucher, Chaux 
ve du feu Asbes-. ‘Kelly Island 
tos, Platre à la Chaux grise et 
Fibre de Bois, blanche, Poil à 


VOYEZ 
Notre marque de 
commerce 


Platre de Paris, mortier, Latte, 
Fini ‘Gold Dust’ Ciment. 
W. B. POUCHER, MATERIAUX DE CRHSTRUETION 


633 cinquième rue 
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$ POUR UN BON REPAS É 
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| fumées 
universellement 


Chevaux et vaches laitières 
à vendre. 


Nous venons de recevoir un char de chevaux 
pesant de 12 à 1700 livres chacun. La plu 
part sont des juments, On peut en faire de 
strès beaux couples. 

Nous avons aussi plusieurs petits chevaux 
et à des prix déflant toute compétition, 

Notre établissement est le plus condèrable 
de la ville et nous nous occupons spéciaiement 
du commerce de chevaux et de vaches laitières, 

On parte Français 
LAROSE & BELL 


Coin Namayo et Rice, Edmonton 


Nous sommes 


[ 


Tou ours occupes 
+ 


Mais jamais assez pour que 
cela nous empêche de fuire votre 
travail de fagon à donner la plus 
entière satisfaction à nos clients. 

Nous allons chercher etnous 
délivrons les effets. Vous serez 
satisfaits de notre façon de tein- 
dre, d'autres le sont et c'est pour. 
quoi nous sommes foujours 
occupés. 
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406 ave. Fraser Tel. 328 
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J. B. Mercer : 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


Agent de ... 


Calgary Brewing 
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$ & Malting Co. 

RE 0000000000000000000$ 
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ä Edmonton # 
& Ë 
# Bottling Works : 
660 Rue Elizabeth Tel, 77 # 
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.NOUVELLE. 
LES SEMENCES. 


La neige est disparue depuis long- 
temps; la terre préparée par la 
Nature semble prête à s'ouvrir et 
répandre partout sa fécondité. 

Les petits oiseaux sont revenus 
dans les hosquets, depuis si long- 
temps déserts. Les bourgeons 
pleins de sève s’épanouissent sur 
les branches des peupliers, c’est le 
printemps, c'est le temps des se- 
mailles. 

Debout, avec l’aurorc, le cuiti- 
vateur setif s’achemine vers l’é- 
table au toit de paille afin d’y 
soigner les bons boenfs au re- 
gard dous. Un autre plus riche 
caresse le cou de chevaux vigou- 
reux et leur apporte le foin né- 
cessaire au repas du matin; on 
fixe le joug ou le harnais; un dé- 
jeuner tout chaud attend le brave 
fermier, et son épouse donne aux 
marmots réunis une abondante ra- 
tion. 

Les dernières gouttes de la ro- 
sée viennent de s’évaporer dans 
la limpidité du ciel bleu, les hiron- 
delles-réchauffées par le soleil du 
matin évoluent dans l’azur, c’est 
l'heure du départ. 

Après un bonjour à la famil- 
le, le meître dela ferme accompu- 
gné du chien qui gambade au- 
tour de l'attelage, se dirige vers les 
champs de l'immense prairie. 

Tout le jour ‘1 retourne celte 
terre féconde, les chevaux souf- 
lent bruyamment, les sueurs per- 
lent sur le front plissé du roi de 
la nature; Ja charrue guidée par 
son bras habile fend le sol, y 
laissant une béante blessure; puis 
la horse vient séparer les mottes 
compactes, le grain tombe, le 
rouleau passe, les semences sont 
terminées. 

Chaque jour amène ses travaux, 
ses fatigues. 


Revenu avec la nuit dans sa 
maisonette bien propre, le fermier 
se repose heureux et content. . 

Les soucis de la ville ne trou- 
blent pas ses heures de repos, le 
brouhara des affaires est inconnu 
chez lui. 

Et tandis que confiant dans 
l'avenir il passe  d’heureux mo- 
ments au milieu des siens, les ger- 
mes féconds déposés dans le sol, 
se développent, et déjà la prai- 
rie se couvre d’un joli et vert 
manteau de tiges naissantes ap- 
portant avec elles le bien-être 
pour sa famille qui grandit nom- 
breuse et forte. 

ADOLPHE. 


LE POULAILLER 


['Agrieulture, source de riches- 
ses, sans cesse renouvelées, offre 
dans toutes ses parties de nom- 
breux avantages. 

Ainsi l'aviculture où science 
d'élever les divers sujets qui fvr- 
meut la basse-cour, est des plus ré- 
munératrices. 

Est-il rien de plus gei que de 
consacrer ses loisirs à l'élevage 
des poules. 

Examiner et surveiller la mère 
vigilante lors do l’incubation des 
acufs, les premiers soins à don- 
ner aux poussins, la gaicté qu’ils 
répandènt autour de la ferme, et 
surtout la production des oeufs, ces 
bons oeufs si nutritifs, 

T'élevago de la volaille est très 
payant, lorsqu'il est pratiqué avec 
soin, 

Un des moyens les plus prati- 
ques afin d'obtenir des poules 
payantes est do faire couver les 
oeufs à bonne heure le printemps 
el surtout ne jamais faire éclorc 
les poulets après le mois de mai, 
ear des sujets écolos dans ln pre- 
mière partie de mai pondent dès 
l'hiver suivant et ln ponte d’hi- 
ver çst vraimont payante. 

Quant au choix des races, je 
crois que pour l'Ouest Canadien 


les races américaines séraient les 
plus utiles, pour les cultivateurs 
ayant en vue la production de la 
chair et des oeufs. Comme les fer- 
miers ont toujours des préférences 
pour telle ou telle race je ferai 
chaqu e semaine le petit tableau 
d'une race  pondeuse y expo- 
sant ses qualités. 

J’inaugurerai cette causerie en 
entreprenant la description d’une 
race estimée de tous, la Plymouth 
“Rock barrée, jolie grosse poule, 
fournissant une lonne quantité 
de viande et excellente pondeuse. 

Les individus de cette race doi- 
vent avoir le bec et les jambes jau- 
nes avec les joues, crête et bar- 
billon d’un rouge vif. J'oeil d’un 
riche bai et limpide, le plumage 
doit être gris bleuâtre ct distinc- 
tement barré jusqu’à 11 peau, Les 
jeunes poules ont quelquefois une 
bande foncée le long du bec. Les 
poulets sont robustes, d’un bon 
tvpe pour le marché, et lorsqu'ils 
sont hien nourris, ils engraissent 
d'une livre par mois après le pre- 
uiier mois. 

Le coq pèse 9 livres 8 onces. 
poule pèse T livres 8 onces. 

La couleur des oeufs de cette ra- 
ce est brun foncé, c’est la race la 
plus en vogue comme race d’uti- 
lité générale. 

Un abus des plus regrettables 
existe dans la généralité des fer- 
mes et influe grandement sur la 
qualité des oeufs. Voici lorsque 
vous avez terminé l'incubation et 
que vous désirez produire des 
ocufs pour le marché, séparez le 
coq d’avec les poules, car il est 
prouvé par une série d’expérien- 
ces que les oeufs fécondés se gâ- 
tent très vile, surtout dans des cha- 
leurs comme celles que nous avons 
ici l'été. 

Les oeufs sans germes se con- 
servent indéfiniment et sont de 
qualité supérieure. 

Donc séparez le coq qui bien soi- 
gné dans une cage n’en sera que 
plus vigoureux lorsque vous désire 
rez avoir des oeufs en vue de la re- 
production, ct qué cette vieille et 
fausse idée, qui prétend que le cop 
est indispensable à la ponte des 
poules disparaît. 


INDUSTRIE LAÏÎTIERE. 


Choix du Taureau. 


Le choix d'un bon reproducteur 
est d’une importance capitale puis- 
que le taureau est à lui seul la 
moitié du troupeau, Les races com- 
munes et croisées s’améliorent ra- 
pidement si le reproducteur est 
pure race. Afin de vous procurer 
un reproducteur qui transmettra 
à la progéniture ses qualités lai- 
tières je vais faire une descriplion 
rapide du mâle. 

Chnisissez un taureau à l’allure 
énergique aux formes massives, 
mais ayant aussi cette délicatesse 
de forme particulière uux races 
laitières. Lorsqu'un taureau aura 
la peau souple et fine de couleur 
juunâtre à l’intérieur des oreilles 
et aux flans, lu colonne vertébra- 
le bien développée,  choisissez-le 
sens crainte, ses produits seront 
bons sujets. 

Pour ceux qui veulent se pro- 
ourer dès maintenant des animaux 
de pure race, en vue do la produc- 
tion du lait, je leur conseillerais 
de se former en syndicnt et d'a- 
cheter un reprodueteur pour tous 
ceux qui pourraient vouloir amé- 
liorer laur troupeau. 

Uno place  recommandable où 
tous pourraient se procurer des a- 
uimaux canadiens, cotie race par 
excellence qui ferait des merveil- 
dans l'Ouest, s’adres- 
sent aux RR. PP.  Trappistes 
d'Oka, Tac des Deux Monta- 
gnes, Québec. 

Les Rév. Pères ont un troupeau 
modèle de vaches canadiennes et 
pratiquent le sélection sérieuse do 
la race, jo crois que chaque culti- 
valeur qui désirerait se procurer 


un sujet de race pure pourrait 
tès bien s'arranger et à des prix 
relativement bas. 

Encore une fois, occupons-nous 
d'industrie laitière et puisque ner- 
sonne ne possède de vraies laitiè- 
res, il faut un commencement, elce 
départ est l'amélioration des ra- 
ces déjà existantes par un repro- 
ducteur de race pure. ‘ 

Si quelques colons voulaient àa- 
voir des renseignements sur les 
moyens à prendre pour se procu- 
rer des animaux de Québec, je se- 
rais heureux de me mettre à leur 
disposition, el ces messieurs pour- 
ront adresser: ‘Cultivateur”? 
Courrier de l'Ouest. Edmonton, 
Alberta. 

Allons, ne demeurons pas en ar- 
rière, que dans cinq ans les beur- 
reries fonctionnent partout [à où 
il y aura un centre de vrais agri- 
culteur et les vrais agriculteurs, 
les bons cultivateurs, disons-le 
sans crainte, se trouvent chez les 
Canediens-français de POuest. 


LA PEAU DE GRENOUILLE. 


Ces pauvres grenouilles n’ont 
pas beaucoup d'amis, leur musi- 
que est trop désagréeble par les 
beaux soirs d'été, tout de même 
les Japonais ont réussi à faire de 
leur peau un commerce assez lu- 
cratif, 

T'an dernier, 49,00 peaux de 
grenouilles fürent exportées de 
Yokamaha, et rapportèrent 3,160 
dollars, 

Filles furent expédiées princi- 
palement pour être polies, teintes 
et servir à la confection de 
bourses porte-feuilles, etc. 

L'estimation agi-dessus remet. 
trait la peau d’une grenouille à 
G cents, ça nous paraît bien éle- 
vé — à moins toutefois que les 
grenouilles japonaise ne soient 
énormes !!l... 


RECETTES DE MENAGE. 


Pour obvier à l’odeur de la 
peinture 

Placez dans une chambre fer- 
mée, nouvellement peinte, une pe- 
tite quantité de foin soupoudré de 
chlorure de chaux, une heure a- 
près, l'odeur de la peinture aura 
disparu. 


Pour éponger les étoffes. 

I1 suffit d'élendre dehors, la 
nuit, environ trois heures, les 
éloffes que l’on veut éponger. Dès 
qu'elles ont séché on croirait 
qu'elles sortent de chez le tail- 
leur. 

Pour empêcher les lampes de 

fumer 

Achetez du pétrole bien épuré, 
tenez vos mèches propres ct fai- 
tes-les tremper préalablement dans 
du vinaigre et sécher avant de les 


employer. 


Pour conserver les fleurs 

Les fleurs se tiendront fraîches 
longtemps si l’on en pèle les ti- 
ges. Les grosses tiges peuvent se 
fendiller au bas. C'e procédé facili- 
te l'absorption de l'eau nécessaire 
à la plante. Tes Japonais mettent 
un pou de sel à la base des tiges, 
afin d'empêcher la flétrissure des 
fleurs, produite par la sécheres- 


se. 


Glanures 
Pour garder.le cou et les épau- 
les de vos chevaux en bonne con- 
dition, lavez-les chaque matin n- 
sec de l’eau froide, à laquelle 
vous ajouterez un peu de sel. 


TL y a aux Ftais-Unis des jeu- 
nes vaches de 2 ans qui donnent 
près de 17 livres de beurre par $e- 
maine, Combien avez-vous de 
vieilles vaches ici qui pourraient 
rivaliser avec ces jeunes ? 


Donnez à vos poules de la vian- 
de et dn lait, aliments indispen- 
sables à la produetion de ‘lal- 
buminoïde (la partie blanche de 
l’ocuf). Sans ces éléments, la pon- 
ie est absolument nulle. 


Une bonne cuisinière sauvera 
plus dé vies qu'un médecin. 


<e 
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MANGEONS DES POMMES. . 


Ja pomme a été très culomniée 
depuis que notre mère Live en a 
fait nn si mauvais usage, Nous 
nous imaginons que c'est la pom- 
me qui a déterminé tout le mal 
dans le Paradis terrestre, et la 
ponume à un mauvais renom. 

Tout le monde, au surplus, re- 
garde la pomme comme un fruit 
si commun que personne ne $’0CCu- 
ve de ses propriélés médicales, 
Souvent on s’en abstient, pour ain- 
si dire inconsciemment, parce que 
les diabétiques et les dyspeptiques 
ne doivent pas en manger ; ce sont 
fort heureusement, des exceptions. 

Toute personne bien  portanie 
doit, nous dit une récente com- 
munication à l’Académie de mé- 
decine, manger une pomme mure 
et bien savoureuse comme dessert: 
c'est encore meilleur pour la santé 
avant de se mettre au lit. 

Ta pomme est, par excellence, 
un aliment pour le cerveau, par- 
ce qu’elle contient plus d'acide 
phosphorique qu'aucun autre fruit, 
que l’acide phosphorique est très 
facile à digérer. Ensuite elle ex- 
cite le fonctionnement du foi, el- 
le procure un sommeil agréable, 
des songes gais, et entretient la 
bouche saine. 

Done, il faut mauger des pom- 
mes en abondance, 


UNE FAMILLE PATRIAR: 
CHALE. 


L’attention du président Roose- 
velt vient d'être appelée sur une 
famille composée du père, de la 
mère, et de 40 enfants et demeu- 
rant dans Îe comté d’Accomae, 
Virginie. 

M. Gray, ainsi se nomme L’heu- 
reux père de ces 30 enfants, est 
âgé de 70 ans ct possède une fer- 
me très importante dans ce com- 
té. Sa femme qui lui a donné ces 
30 enfants, n’a que 58 ans. 

Le dernier né de la famille est 
âgé d’un an à peine. On ajoute que 
M. Gray, sa femme et tous leurs 
enfants sont vigoureux et en ex- 
cellente santé. ‘ 

Tous les enfants, dès qu’ils ont 
l'âge de ne plus aller à j'école, 
travaillent à la ferme sous la di- 
rection de leur père qui est tou- 
jours le premier levé et le der- 
nier à se mettre au lit. 

Mme Gray, avec une demi-dou- 
saine de ses filles, veille aux soins 
du ménage. 

Tes repas sont servis à upe gran- 
de table présidée à un bout par 
leur père et à l’autre par leur mè- 
re. Ils s'y assoient par rang d'âge, 
et ne prennent la parole que lors- 
qu'ils y sont autorisés par leurs pa- 
rents. 

M. Gray déclare 
qu'il n’y a pas aux Btets-Unis u- 
ne famille plus nombreuse que la 
sienne. 


avec fierté 


LES LEGUMES. 


Voici quelques propriétés médé- 
cinales de certaines légumes: 

L'asperge est calmante, apériti- 
ve et diurétique. 

La carotte est bonne contre la 
jaunisse. 

Le céléri est apéritif ct diuréti- 
que. 

Le cerfeuil est excitant et diuré- 
tique. | 

La chicorée est tonique. 

Le cresson est dépuratif, diuré- 
tique et expectorantif. C'est ‘‘la 
santé du corps.” 

Ja laitue tempère la soif et 510. 
cure L sommeil. 

T.pinard est sain. 
fraîchissant. 

La fraise est diurétique, apéri- 
tive, Ta racine de fraisier est un 
excellent astringent. | 
© Je redis noir d'hiver combat ct 
prévient lu gravelle et mème la 
pierre. . 

Tail et l’échalotte sont exci- 
tants, hygiéniques ct vermifuges. 


f 


UN AMATEUR DE CHEVAUX 


Mr. C. E. Robert, un des plus 
populaires canadiens-français de 
St-Lambert, près Montréal, ct très 
estimé dans Edmonton, est de re- 
tour d'un voyage en Angleterre, 
ramenant avec ‘lui des chevaux 
haquenées. Mr Robert a eu le mal- 
hour de perdre deux de ses ma- 
gnifiques bêtes, muis il lui en 
reste encore deux qui sont de 
boaucoup supérieurs à ce qui a été 
importé de mieux au pays, dans 
cette race. Un des poulins Tomb. 
harpe Rupert 10,008, issu de Po- 
lonius 4,931 et de Black Pearl 10,- 
704 par Mireway a remporté qua- 
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WHISKY ECOSSAIS 


” (LIQUEURE SPÉCIALE) 
Le type par excellence du parfait whisky 


ALEXANDER & M6DONALD, Distillateurs, 
LEITH, ECOSSE. 


DISTRIBUTEURS : 


ALBERTA IMFORTING WINE CO. 
EDMONTON, ALBERTA. 


ä Scaferlati Supérieur Moyen (Gaporal) Ë 
ë Nous venons de recevoir une impor- Es 
ë tante consignation de tabac à fumer 


et de cigarettes, de France : 
Nous accordons une attention toute 
spéciale aux commandes qui nous 
sont adressées par la poste 


The Vominion : | 


EHEGENTAETUE 


à Cigar & News Stores Co. 
ë . 39 ave. Jasper oucst | 
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En Fait d'instruments Âratorres 


Nous avons ce qu'il y a de micux 


WAGONS, VOITURES, CHARRUES, 
HERSES, SEMEUSES, DISQUES, 


etc, etc, etc. 


ane 
FR PP AR ER RER PR PR PRE 


Accordez-nous une visite avant de faire 
votre choix 
ë Notre assortiment de BUGGIES ne peut : : 
5 | être plus complet . | : : 
a ———#ÈCREMEUSES ARTIFICIELLES": 
# Nous avons l'agence des machineries Frost & Woo # 


BEALS & HOAR 


Rue Rice, vis-à-vis le marclié 
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ARGENT 
A PRETER 


sur fermes en exploitation 
DEBENTURES D'ECOLES ACHETEES 


CREDIT-FONCIER F.-cC. 


> A] “ ” + Lu Tr 
EDMONTON - G.H. GOWAN, Gérant local 
ÉLALLLLALILI LIL ELA LILLEEEELILLLLLLLLLIL 
ire premiers prix l'an dernier ON | RRRRRRPRPEM CR PRAR AREA ARRET 
Angleterre, l’autre est une jolie|# £ 
uvale, issue aussi de Polonius 4.- È H B KLINE Ke 
981, et de May Flower 765, par! ° . È 
. bye, 24 FE ; ciÉ mi: . : 4 
Lord Derby, 24. En outre, Mr C. 2 Bijoutier & Opticien ë 
[Robert possède deux autres ma-|3% É 
pe Q Q , À vs 2 s n _ D . : e 
gnifiques jumeuts qu’il destine au ë Examen de la vue gratuitement # 
: : Fe ee LK< 
haras. M. Robert a l'intention de % Lunettes, lorgnons, de $1.00 en Ë 
pratiquer l'élevage, en amateur et à montant É 
# » Lo . 
pour son bon plaisir, Les magni-|# On parle français È 
" A 4 Q de 

fiques bêtes sont aux écuries du El 43 ave. Jasper E, à 
chemin de course en bas de la SRB BRAS AMANERNRS 


côte, près de la rivière. Chaque 
jour M, Robert va lui-même les 
conduire ct se promencr par la 
ville. ‘ 
M. Robert est content de son 
voyuge, et malgré La perto de 
deux des bêtes, il est satisfait puis- 
que les deux sujets qui lui res- 
tent ont été choisis dans co qu'il 
y avait de mieux sur le marché 
anglais. Il ne sera pas sans inté- 
rèt de dire qu’un des poulius de 
Polonius a été payé $15,000 à l’&- 
ge de 3 ans, par M. Pabst de Mi- 
waukee, Nous svons l'espérance 
que les chevaux de M. Robert fi- 
gureront biontôt dans les exposi- : 
tions ou concours agricoles quel Sept cent dix-sept °°". 
nous pourrions avoir à Edmonton! Mais non... comprend done. 
ou. dans Jes villes voisines, car il] je ‘dis,,, sept... sans dix. 
fait toujours plaisir de voir nos 
Canadiens prendre les premières 
pluces, surtout lorsqu'il s’agit 
d'initiative et de progrès. 


HISTOIRE DE BRIGANDS 


brigands. : 
Combien étaient-ils? demand 
Paul. ‘ Da 
—Sept. 
—Tu dis? 
—Je dis sept. 
—Dix sept? 
—Non..: sans dix. 
—Cont dix? 
:—Non... sans dix 
—Cent dix-sept? 
—Mais non.‘ sept... 
—Sept cent dis? 


dis sept... sans dix... sept." 
—Dix-sept cent dix-sept?" 
—Va te promener! 


RTE 


Pierre a éeé attaqué par des: 


—-Mais non... que dinble! je te | 


n 
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EGLISE ST-JOACHIM, 
Offices du Dimanche. 
Recteur — Rév. Père Nasessens. 
Messe basse———— à 8 heures a.m. 
Grande Messe à 10% hrs. 
Cathéchisme ——— "à 214 brs 

Bénédiction du T.-$.-$. 


Edmonton en France 


# 


Nus publions dans une autre co- 
lonne de notre journal, un arti- 
cle de M. Réné Lemarchand, pa- 
ru dans les Lettres Provinciales de 
Paris, sur Ja Capitale de {’Alber 
tn. Puissent des écrits tel que ce 
lui-ci revenir souvent et assurer 
vers nos contrées, une immigin 
tin des plus désirable. 

Nos lecteurs seront heureux d'y 
voir l'opinion favorable que l’on 
a de notre cité dans la mère-pa- 
trie. 


————#————— 
ERRATUM. 


Nous avions annoncé dans notre 
dernier numéro que M. Edmond 
Roy, de Lévis, venait d’être nom- 
mé assistant architecte de la Puis- 
. sance. Il a été nommé assistant ar. 
chiviste, une faute d'impression 
étant la cause de cette erreur. 


mr 


L'HON, M. GOUIN. 
(Suite de la Page 5.) 


9 


agrandi nos enfants seront enco- 
re plus heureux et plus prospères 
que nous. 

Qu'il nous suffise ici de consi- 
dérer la person: alité de l'Hon. M. 
Gouin, telle qu'elle se digage de 
sa législation de ses actes adnnnis. 
tratifs et de ses discours. 

L'hon. M. Gouin fait un heu- 
reux choix de ses buts. Îl a u- 
ne vision claire de l’objet et une 
volonté tenace et constante. Il se 
montre législateur, sage et pré- 
voyant dans sa réalisation. 

La bonté et une habile fermeté 
sont des notes dominantes dans son 
caractère. Il se distingue par son 
ardeur sereine à assurer le pro- 
grès intellectuel, moral et maté- 
riel de sa province, par l’art 
de concilier les intérêts en conflits 
et par sa courtoisie envers tous, Il 
observe, écoute, questionne, note, 
parle et agit à point. Il possède 
à fond les questions qu'il traite. 
Ses discours montrent un travail- 
leur, un chercheur, un penseur, un 
‘juriste un esprit méthodique, un 
homme d’état. 

C’est un meneur d'hommes, un 
chef habile de parti. La façon heu- 
reuse dont il a défait les forcss 


à 7 hrs. | heures qu'à l'Eglise St-Joachim. 


LE COURRIER DE L'OUNST, 


IMMACULEE CON- 
CEPTION. 


EGLISE 


Offices du dimanche. 
Recteur —Rév. Père Lemarchand. 
Mêmes offices et aux mêmes 


FR TRERTRERERAREE 


LSIVSE 


NOTES LOCALES 


che pas les fleurs, mais les ger- 
bes. Elle parle à la raison et la rai- 
son s'émeut souvent devant les 
labeurs du patriote qui rend plus 
féconds, plus larges, plus beaux 
et plus prospères les champs heu- 
reux ile la patrie, 


VICTOR OLIVIER. 


— 


NECROLOGIE.. 


Melle Morin du Fort Saskatche- 
wan, était en visite chez Mme V. 
Trudel dans le cours de la semai- 
ne dernière, 


Plusieurs constructions sont 
commencées ces jours-ci, ot la vil- 
le offre un aspect d’activité sans 
précédent. 

Il semble qu'Edmonton a cons- 
cience de ses destinées et qu’elle 
se précipite avec nrdeur dans le 
sentier du progrès. 


Au moment d'aller sous pres- 
se, nous apprenons la mort de 
Melle Emilie Harnois. Elle était 
la belle-soeur de M. Joseph Ja- 
tulipe où elle est décédée la nuit 
dernière, et la soeur de M. J. Har- 
nois, cultivateur de St-Albert. 

Mademoiselle Harnoïis était ori- 
ginaire de Louiseville,  Maski- 
nonpé, P. Q., et vint dans l'Ouest 
il y a bientôt 40 ans avec un des 
premiers contingents de colons ca- 
nadiens amenés par le Rév. P. La- 
combe. 

Tous ceux qui l'ont connue se 
rappellent l'esprit et les connais- 
sances nombreuses qu’elle mon- 
trait dans la conversation privée. 
Elle avait été intime avec Duver- 
nay, fondateur de la Société St- 
Jean-Baptiste, fut mêlée aux dé- 
buts de ‘‘La Minerve’ et rien 
n'intéressait comme de l'entendre 
parler des grandes figures de cet- 
te époque. Son patriotisme lui au- 
rait fait désirer que l'influence 
française augmente plus rapide- 
ment dans ce pays. La maison La- 
tulipe fut longtemps le rendez- 
vous de tous les Canadiens-fran- 
çais de la région. 

Tous conserveront un bon sou- 
venir de celle qui savait rendre 
les soirées si agréables par la fi- 
nesse de ses réparties. 

Le “Courrier” offre à la fa- 
mille Latulipe ses plus sincères 
condoléances. 

y — 

Monsieur F. Gosselin, commis- 
saire de l’or du Yukon est de pas- 
sage dans notre ville, en route 
pour Dawson. 

GRAIN DE SEMENCE DU 


GOUVERNEMENT A 
VENDRE. 


Mr A. Morin a remplacé à l’H6- 
tel Richelieu, Mr Lapointe, parti 
la semaine dernière pour aller sur 
son homestead. 


M. J, Audette, jeune Canadien- 
français, arrivé dernièrement des 
Etats-Unis, est entré comme 
commis de nuit au même hôtel. 


De passage à Edmonton cette se- 
maine, M. Bertrand, d’Athabas- 
ka Landing, et Mr Beauchamp de 
‘Mundare. 


Parmi les Canadiens nouvelle- 
ment arrivés parmi nous, nous si- 
gnalons Messieurs Arthur Leduc 
et Paul Bon, tous deux de Mont- 
réal. 


Mr D. Simon, de Ste-Mfartine, 
est retourné dans Québec, afin de 
ramener sa famille ici dans le 
courant de l'été. M. Simon a pas- 
sé une partie de sa vie dans le Co- 
Jorado, et avoue que s'il avait con- 
nu l'Ouest Canadien plus vite, 
les Etats-Unis ne l'aurait jamais 
Fu, 

T1 a l'intention de s'adonner à 
l’agriculture. 


Le Rév. M. Ouellette vient d’ar- 
river avec près ‘de 200 colons, 
tous des Canadiens-Français. La 
plupart se sont retirés à l'Hôtel Ri- 
chelieu, qui devient de plus en 
plus populaire parmi nos gens. 
Lors de l’arrivée, samedi dernier, 
les soupers se sont élevés à 120. 

Parmi les nouveaux arrivents, 
nous avons remarqué Messieurs J. 
E. Levesque, Alex Beauchamp, 
Omer Vinet, Olivier Vallée, Ar- 
thur Vallée, Raoul Côté, Hector 
Matte, Sévère Pauzin, À. P. Dé- 


Après avoir rempli toutes les 
commandes pour l’avoine de se- 
mence du Gouvernement, il m’en 
reste encore que je suis autorisé à 
placer sur le marché au prix de 


S5 cents du minot, livré dans des 
sacs aux stations différentes. 
Cette avoine est récemment ar- 
rivée de Grande-Bretagne, et de 
l'Île du Prince Edouard. L’avaine 


combinées des nationalistes et des 
conservateurs, l'automne dernier, 
le prouve amplement. Pendant cet-| 
te campagne terrible, un ouragan 


semblait souffler sur la province. 
#]’Abundan- 


Jorme, Julien Albert, Emile La- 
chaîne, Joseph Renaud, Arthur 
Dubois, D. St-Amand, J. Cayère, 
P. Laverdure, D.  Désilets, 0. 
Neult, A. Lafaine, L. Dubois, C. 
Sigouin, L. Doucette, A. Smith, 


Plus d’un libéral se laissa un mo- 
ment intimider. Le dieu des vents 
Borée, avait amené cet ouragan 
des régions du nord, de l’Abiti- 
bi, et il semblait devoir tout bri- 
ser sur son passage, il devait an- 
nahiler le parti libéral dans l’opi- 
nion de ses adversaires. L’hon. M. 
Gouin s’appuya et appuÿa son par- 
ti sur les colonnes de la justice 
et de la vérité, Son calme, sa con- 
fiance et l'issue, ses discoursclairs, 
énergiques, honnêtes, courtois, ra- 
nimèrent ses partisans, rallièrent 
les indécis, et satisfirent l’opinion 
publique. La preuve judiciaire a- 
oheva de réduire l'ouragan en 
fumée, 

L'hon. M. Gouin sortit de cette 
épreuve plus fort et plus respec- 
té. Il s'était montré vraiment chef. 

Il se rend compte de tout ce qui 
touche aux intérêts de sa provin- 
ce. Il a une force d'attention pro- 
digieuse. Son esprit puissant, luci- 
de féconde est secondé par une s0- 
lide organisation physique, une 
santé inébranlable. Il se dégage 
de sa personne l'impression d’une 
force active, calme et sûre d’elle- 
même. 

Inutile d'ajouter qu'il est et se- 
ra toujours un catholique fidèle à 
sa foi, un français fidèle à ses ori- 
gines, un sujet britannique fidè- 
le à la Couronne. À l’école de 
Mercier, il a puisé l'ardent pa- 
triotisme qui se manifeste dans 
ses discours, dans ses cates et 
dans ses lois. À cette école de pa- 
triote et de mwartyr politique, il 
a puisé les leçons d’une doulou- 

-reuse, mais bien utile expérience, 
montrant la voie qu’il faut suivre 
et les éceueils qu’il faut éviter. 

L’éloquence de l’Hon. M. Gouin 
est l’image et l’écho de son carac- 
tère. Elle est substentielle, robus- 
te et droit au but. Elle ne recher- 


anglaise comprend : 
ce”, la ‘“Banner’’, la “Waverly” 

ainsi que d’autres variétés d’avoi- 
nes anglaises, pesant de 41 à 45 li- 
vres du minot. L'avoine de l'ile 
du Prince Edouard est d’une ex- 
cellente qualité pour moundre et 
pèse de 39 à 40 livres du minot. 

J'ai aussi une quantité d'avoine 
2 White, récoltée dans l'Alberta, 
vendue dans les mêmes conditions 
au prix de T0 cents du minot. 

Les différentes sortes d’avoines 
mentionnées plus haut sont de 
qualité supérieure et passées au 
crible dès leur arrivée. 

J'avoine est à vendre de deux 
manières: argent comptant et à 
crédit. 

Lorsque vendue argent comp- 
tant, des mandats de poste cu 
d’express, ou bien chèques, doi. 
vent accompagner l’ordre. Tout les 
chèques doivent être faits, paya- 
bles à Edmonton. 

Lorsque vendue à crédit, les :p 
pliquents sont priés de donner 
un hypothèque, tout comme les 
acheteurs, pour la distribution ré- 
gulière des grains. 

La quantité est illimitée, et tuu- 
tes les demandes seront remplies. 
Tout les ordres pour l’Alberta doi- 
vent être adressés à M. Gco. Har- 
court, député ministre de |l'À- 
griculture pour Edmonton. 

Les ordres seront remplis aus-| | 
8itôt reçus tant que le surplus ne|f 
sera pas tout écoulé. , 

Les variétés spéciales, deman-|f 
dées par les acheteurs, seront ri-|R 
goureusement expédiées, mais lelË 
soussigné se réserve le droit de 
substituer les variétés  mention-|Bà 
nées plus haut, s’il ne peut rem-|Ë 
plir l’ordre en question. 

C. C. CASTLEY, é 
Agent Acheteur. | 5 
Boîte 1323, Winnipeg, Man. 
21 avril 1908. - 


A. Laplante, E. Gingras, À. La- 
_ | coste, J. Girouard, A. Tremblay, 
etc., etc. 

Tous se dirigent vers St-Paul 
pour y grossir la florissante colo- 
nie canadienne. 


Plusieurs colons français vien- 
nent d'arriver de Bretagne, et du 
Midi de la France. Tous désirent 
devenir des agriculteurs. Venant 
du Midi de la France, MM, Chan- 
trel et Fabre, de Bretagne, MA. 
Toumasou, Bélec, Te Gourière, 
Strat, ete. . 

Ces Messieurs assurent que 
beaucoup de leurs compatriotes 
doivent venir au pays avant long- 
temps. 


Monsieur et Madame Bidouze et 
Mr Ste-Merie de Gascogne, Fran- 
ce, sont arrivés à Edmonton dans 
l'intention d’y demeurer défini- 
tivement. 

Nous sommes heureux de leur 
souhaiter une cordiale bienvenue. 


Monsieur St-Germain, avocat 
de Morinville, était en notre vil- 
le dimanche dernier. 


Capital autorisé 


BANQUE 


Tient sa charte du gouvernement de la puissance, 


BUREAU CHEF : MONTREAL 
#4,000,000; 


Succoursale d'Edmonton 


JEU, 
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NOUVELLES LOCALES 


PERLE DELVE DEEE EEE EE EEE N VISE SEMI LEE EEE LES LELUL LES DELE CLÉS LEE NE EE 


Mr Barry du Moose Lake, MM. ! 
G, Hébert, et EL. LeVasseur de 
St-Albert, sont venus à Edmon- 
ton cette semaine. 


Mr Richard Purcell, de Winni- 
peg est en promenade chez son frè- 
re, à la meison de pension de Mme 


V. Trudel. 


MM. Napoléon Teureux et Adol- 
phe Garon, de Morinville étaient 
de passage dans notre ville mar- 
di dernier. ‘ 


Mr J'ontaine, D. L. $., nommé 
dernièrement inspecteur des tra- 
vaux d'arpenteurs du gouverne- 
ment, est dans la capitale et doit 
nous quitter bientôt pour le Nord. 
Plusieurs de nos jeunes compatrio- 
tes ont l'intention de s'engager et 
monter avec lui. Nous souhai- 
tons à tous un hon voyage. 


Le Rév. P, Ledue, O.M.I., est 
de passage à Edmonton. 


Mr Paquin, de Morinville, était 
en notre ville lundi dernier. 


en fe —— 


POUR LES ORPHELINS. 


ne ———————_—_— 


Vendredi, le 8, sera répété dans 
la salle de l’école séparée, sur la 
troisième rue, le concert qui a eu 
lieu dimanche dernier à St-Albert 
au profit de l'orphelinat des Soeurs 
de la Charité de St- Albert. 

Nous invitons tous les amateurs 
de bonne musique à assister à ce 
concert où ils passeront une agré- 
able soirée, tout en aidant à une 
oeuvre charitable. 


—+— 


Une autre offre pour les chars ur- 
bains. 


Tne autre offre pour l’achat 
des chars urbains de Ja ville d’'Ed- 
monton, est venue se joindre aux 
deux faites dernièrement par des 
cepitalistes anglais, 

Celui qui probablement aura la 
préférence est Wilfrid D. Bowen, 
de San Francisco, arrivé dans la 
cité vendredi dernier. 

Mr Bowen fut présenté ce ma- 
tin à son honneur M. le Maire Mc- 
Dougall pur M. Jos. Morris, et 
a eu avec lui une longue conver- 
sation au cours de laquelle il fut 
treité de l'achat d’un équipement 
complet pour la nouvelle compa- 
gnie. 

Mr Bowen représente un groûpe 
de capitalistes américains qui sont 
intéressés dans un grand nombre 
de compagnies dans les Titats de 
l'Ouest des Etats-Unis. Ces Mes- 
sieurs désirent former des compa- 
gnies canadiennes. 

Les Américains, dit M. Bowen, 
réalisent que l'Ouest Canadien est 
un des centres les plus désirables 
soit pour y vivre, soit pour y pla- 
cer des capitaux. 

M. Bowen s’est informé des tra- 
vaux déjà exécuté dans Ja cons- 
truction, et des matériaux que la 
ville possède. 

Une copie de la vente déjà pro- 
posée fut donnée à M. Bowen, 
afin qu'il puisse y étudier les con- 
ditions demandées par lu ville. 

M. Bowen est charmé d’Edmon- 
ton et de son avenir brillant, 1 
est assuré que son rapport sera 
bien accueilli, et que la compa- 
gnie mènera à bonne fin la vaste 
entreprise. 


BOIS DE CORDE 


Peuplier, débris de moulin, etc, 


Edmonton Ice Company 
PHONE 329 


RTE EL EE 


Capital payé - 
Dépots plus de $11,000,000. 


Achète et vend des braîtes sur toutes les parties du monde, 


7 Mui, 1908. 


-Phone 457 Bureau 171 Queen’s Ave. 


"HOCHELAGA 


Etablie en ISTA. 


$2,500,000; 


C. E. BARRY, 


res 


SGEN 


BIBLIOGRAPHIE, 

LE CANADA CHANTE. 
“Les Horizons’’ 
Poésies par Albert Ferlad. 
Chez Déom, Frères, Montréal. 

Le Canada Chanté comprendra 
plusieurs livres. Le livre deuxiè- 
me soigneusement imprimé sur pa- 
pier de luxe, formant in-80., pa- 
raîtra prochainement, en brochu- 
re, sous le titre: ‘Le Terroir’ 

Le livre troisième paraîtra sous 
même format et même toilette ty- 
pographique, dans le cours de 
1908. Ainsi seront édités les auu- 
res livres, jusqu’au chant der- 
nier de l’ouvrage. 

Chaque livre, portant un titre 
spécial, sera mis en vente séparé- 
ment, au prix de 25 cents l’exem- 
ple. 

Les souscriptions pour le livre 
deuxième sont reçues chez l’au- 
teur, 22 est, rue Notre-Dame, 
Montréal, 


mens nd 


MARCHE D'EDMONTON. 


(Prix des Elévateurs). 


— Blé — 
No. L Northern ........., $0.95 
No. 2? Northern ............ 90 
No. 3 Northern, ............, 85 
— Avoine — 
Avoine ..,..... de 38c. @ dc. 
— Orge — 
Pour brasseries ........... 60 
— Foin — 
(En balles et en charges de char). 
Join de Slough...... $5 @ $07. 
F'oin de terre haute ... 8. @ 10. 
Mi .........,.... 10. @ Id. 
(A la tonne sur le marché). 
Join de slough ....... ss @ $12. 
Foin de terre haute ..$11 @ 15. 
Mi ............ $12 @ S16 
— Farine — (détail) 
‘Five Roses” ......,.... 83.60 
“ITouschold’' .........,, 8.50 
“Capitol” ................ 3.15 
“White Rose” ............ 3.15 
“Strong Bakers'” ........ 2.7 
Autres marques .... 82.50 et 3.00 
— Oeufs — 
Garantis frais. .....,....... 20e 
| — Beurre — 
De beurrerie ...., de 30c @ 36e. 
— Patates — 
Patates .......,..., 60e @ Tôe. 
— Animaux — 
Pores — au 100 fbs ... $4. @ 4.560 
Boeufs ..........,...... $3.50 
Vaches ..,....... $2.50 @ $3.00 


Moutons 


server 6%e @ Te. 
—Viande — 
Boeufs 


css 


Se. 


Agneaux — pièce — 93.60 @ $4. 
Pore ................,.,. 
Agneaux, —au quartier $1. @ $2. 
Mouton ................., lie. 
— Volailles — 
Poulets du printemps 12% @ lice. 
Poules ............ 10e. @ Ile. 
Dindes .,..........,...... 1Te. 
— Légumes — | 
Choux ..............,... 5 @ 6e. 
Oignons ................. &c. 
Carottes ......,...,.,,.... dc. 
Panais .................... 4c 
Betteraves ............,.. 8e 
Persil .................... 10c. 
Cellery ........... , 125 @ l6c. 
— Peaux — 
Vertes, gelées, ....... 24 @ dc 
Autre ............. 25 @ ec 
Sèches ................ 8 @ 4c 


————— 


ENCAN 
Vente à l'encan, MERCREDI le 6 
MAI, à 3 p.m., aux Ecuries Capital, 
vis-kcvis l'hotel Castle, deuxième rue, 
10 chevaux, 12 vaches, + wagons, 
2 buggies, 6 harnais, 3 vaches à 
jait, L couple de bœufs, 19 pores. 
AUTRES VENTES 
SAMEDI, le 9 MAJ, à 3 p.m. aux 
mêmes écuries 
16 chevaux, 10 vaches, 4 couples 
de bœufs, 2 wagons, 3 buggies, 
7 harnais, 2 charrues,, ? rateaux, 
1 faucheuse, 1 moissonneuse, 5 
vaches à lait. 
Credit et comptant 


LOUGHRAN & CO. 


Réserve - #2,000,000. 


DEPARTEMENTS D'EPARGNES 


Dépôts reçus de UNE PTASTRE en montant, sur lesquels nous payons l'intérêt quatre fois par année 
au taux courants. 
Nous vous rescrvons toujours l'accueil le plus courtois 


Gerant 


si TOUTES ESPECES D'OUTILS, SERRURES, 

ë CLOUS, PENTURES, FUSILS, CARABINES. 

x . Nous garantissons de donner satisfaction . 

Fe 

ee 

Ke] 

# 

:  Lundy & MeLeod Co. 

ÿ 20 ave. Jasper Edmonton 
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Nouveautés - Nouveautés 


Toutes les marchandises étalées maintenant 
sont de celles qui sont le plus en demande : 
cette époque de l'année. Les prix sont mini- 
mes, moindres que ceux qui vous payez ailleurs 
pour de bonnes valeurs reconmmandables. 


Nos Chapeaux de Printemps 


Le style, non le prix seul, rend nos chapeaux 
le point de mire de la ville. 


Styles qui satisfont. Un nom qui garantit. 


Gariépy & Lessard 


Tél. 96 Coin Jasper et McDougall 


CÉOBTROGGTSENINIENTANTENTIARBSSAAAEGINGE GENE 
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SERGE EREMEEENER LHÉENER EE EIRE SR EISR A ESIENIEREENRIEUEAERR 


BARDEAUX 


Venez nous voir avant de placer une commande pour du bois 


de construction. (Cela vous paiera. 


ÉNERS IA LEFT ERLYEY ES È La LL LE DOCS SN RUREUNENNNENNUNNE NN ENTER NU ueS 


D. R. FRASER & CO. Ltd. 


201 ave. Namayo 
Tél. Moutin, 5A, Bureau, 5B 
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Poeles! Poeles! 
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Directeur Gérant 
J, E, LAURENCELLE 


Directeurs 
LEON BUREAU, 3, H, PICARD 


Président 
HON, SENATEUR ROY 


- 


JASPER?’S LIMITED 


Banquiers et Agents Financiers 


Capital, S100,000 


us 
# 


Prêts Placements Debentures 


Administrateurs de Successions 


Immeubles - Assurances 


Adresse télégrapnique: ‘‘Jaspers'! Codes: Omnibus et Slater [4th E] 


FA 


Nous ferons des estimés sur la QUINCAILLERTIE, 
POELEXN, RANGES, FERBLANTERIE, SCIES, 
HACHES, FOURCHES, RATEAUX, GRATES, 


QFEISI SEEN TE ESETESIS IEEE ET IIS STI T EEE TEEN ESS 
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Fleurs pour Paques 


". 


Une Jolie Exposition aux Serres de 


'RAMSAY. 


FERRER ARR LATR PAL PR TRES TTL 


ROSES, OEILLETS, 
TULIPES, NARCISSES. À 
Ke 
Ke 
ENVOYEZ VOTRE COMMANDE DE Ë 
BONNE HEURE. È 
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Nous expédions des fleurs et des plantes, 
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Es par express, partout où va le chemin de for. ï 
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